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AVERTISSEMENT 


Nous  résumons  ici  sous  forme  graphique  le  trailé  de  Vilruve. 

Une  légende  accompagne  chaque  figure,  et  indique  la  par/e  du  tome  I''' 
où  l'on  trouvera  la  notice  détaillée  ainsi  que  la  mention  des  textes  justi- 
ficatifs. 


Phnloçiravurc  Rrijiuoiul. 


VITULVE.    —    IV, 


l'I..  I 
Mir.s  Di:  r.iuon-s 

B;'iqiics  de  lerrc  séchce;  mnrlior,  dargile  raèléc  de  piilles  (t.  I,  p.  1,  : 

Dimensions. 

Briques  grecques  G.  —  Forma  carrée  ;  pied  /^  di-  0".")0!)  : 
((  Telradornn  »  —  1  pied  sur  1  jiied  : 
«  PeiUaduroii  -     1  pied  1/4  sur  1,1, 4. 

Briques  romaines  R.  —  Forme  ohlongue;  pied  p'  de  0'",'2!)0  : 
«  Lydinin  »   —  1  pied  1/2  sur  I  pied. 
Itenii-brifjues  —  5  i  de  pied  sur  1  pied. 

Rangement  par  fii.es  des  nniQUES  et  ni^Mi-BniouES  (p.  2")) 

<i,,  i<j,  ('-,  —  Murs  firecs; 
II,,  l'i.        Murs  romains. 
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l'i..  2 

Mins  m:  i'ii:r,r,Ks 

Pit'i-res  (le  taille,  toujours  à  joints  viTs;  moellons,  posés  sur  mortier  do  chaux  \l.  l.  p.  '211). 

Fig.   1-.'».  Mir.s  GKECS  (t.  I,  p.  -^7). 

Mise  en  œuvre  des  moellons  par  files,  à  la  manière  des  bii([ues  : 

IsuiiiMiM  (lig.  I).  —  Moellons  (aillés;  assises  (l'é|iaisseur  uniforme; 

l'siaDisoDOJiiM  (lig.  y).  —  Assises  non  astreintes  à  l'uniformilé  d'épaisseur. 

l'iMPLECrON   GKEi:   (fig.  T»)  : 

Parements  en  moellons  posés  à  plat; 

bioeage  du  novau  se  raceordanl,  assise  par  assise,  avec  les  parements. 

l'arpaings  répartis  dans  la  masse. 

Fig.  i,  .">.  Mur.s  uomuns  (p.  27). 

f'tnemenis  :  Moellons  taillés,  ou  dalles  posées  dr  champ  ; 

Gtirui  :  l'ar  couches  alternantes  de  mortier  et  de  cailloux. 

Inlëriorilé  de  celle  structure  :  Imparfaite  liaison  entre  le  parement   et  le  noyau. 

Varh'lcs  : 

Incektu.m  (fig.  4  «).  —  Parement  en  moellons  irréguliers  formant  mosa'ùjue; 

lîKTir.L I.ATUM  (lig.  4  b).  —  Parement  eu  moellons  carrés,  posés  à  45°. 

FjirLECTo.N  r.o.MAi.N  (fig.  5)  : 

)n  —  Difposilion  usuelle  :  Paiement  en  dalles  de  champ  formant  colfrage;  garni,  en  cadioux 

et  mortier; 
71  —  Modifvdtion  recommandée  par  Yitruvc  ; 
Noyau  exécuté  en  maçonnerie  non  de  caiii.'UX,  mais  de  moellons; 
Parements,  en  dalles  cramponnées  au  no\au. 

Fig.  G.  Lk  SiGNiNr.M  (p.  'J9). 

béton  piloimé.  Klanche;  ap(iroprié  aux  résLMvou's  d'eau,  et  s'exécutant  dans  une  tranchée  cpii 
fait  office  de  colfrage. 
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VOITKS  KT  I.IMKAi  X 

Fi;;.    I-ô.  A'ouTEs  (t.  I,  |i.  05). 

Seuls  types  mentionnés  \>av  Vilruve; 

Berceaux  en  maçonnerie  de  moellons  —  «  cnmerne  strudilcs  «  (llg.  I). 

Arcades  : 

Leur  cliivafre,  leurs  picds-droils  el  leurs  pilos-culccs  (fig.  2), 

Voûtes  sphcriqiies  : 

(loniporlant  en  leur  sommet  une  lunette  circulaire  (fig.  5). 

Fig.   4-G.  LiNTEAix  (p.  50). 

Danger  des  iinleaxix  sans  arcs  de  décharge  : 

Flexiiin,  entniîniinl  l'épaufriire  des  ;uètes  a  des  pieds-d'oils  (llg.  4). 

Atténuation  des  ris(jues  : 

Calage  des  linteaux  par  des  polelets  en  charpente  (fig.  à). 

Suppression  des  causes  de  flexion  : 

llélournenienl  des  charges  au  moyen  d'arcs  en  ma(:onnerie  clavce  (fig   (i). 
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l'i.   i 

MAOl.N.NKIlIKS  CIIALNKtlS.  01  M'.ACKS  1»K  SOLTKNK.MLM 
l'AKOlS  I)K  Ill-Si:UV(HHS 

Fijî.    I.  Maçonneries  chaînées  (t.  I.  p.  -"••). 
Vdipnin'fs  île  hoi-s  novcs  diins  les  massifs  des  gros  murs  el  dt;  leurs  suiislruclious. 

l'ii;.     '-'.     Kl'M  I.EMF.NT    ri'lN     MASSIK    HE    TEKHE    (  |t.    7t7t). 

M;i>i|ue  de  maidmierie.  ('.nu Ire- foi Is  extérieurs.  Murs  intérieurs  sur   \A;\n  eu  zigzag  :  lai>sanl, 

entre  eux  et  le  mas(|ue,  des  cellules  vides. 
Intervalle  des  contre-forts  :  égal  à  leur  hauteur. 


■"D" 


Modifications  propres  aux  lerre-pleins  des  forlcresses  (p.  ")i;  </".  pi.  '0,  fig.  5). 

Su|ipressiiiM  des  contre-forts  extérieurs; 
Comblement  de  toutes  les  cellules. 

Fig.    .",    i.    HlTONNAC.E    IMI.ONNÉ  DES  PVROIS   n'ENE  CITERNE   (p.    29). 

7).        Oiiveitiirc  el  bétonnage  de  la  tranchée  de  pourloiii  ; 
i.   —  Fouille  générale  et  exécution  du  radier. 


Pi..  r> 
lO.NDATIO.NS 

Fig.  I.  Fondations  a  sec  (t.  I,  p.  ."^I). 
Siibslruclioii  en  magonneiie,  it'iiosanl  sur  le  ferme  ou  sur  pilotis. 

niotis. 
Quinconce  de  pHots; 

Crinluie  joinlire  Ac  paliilanclies,  dite  «  siihliga  »,  qui  ciicdiiscril   le   .h)us-.s(iI   [KPrl.ml  cliargc. 
l'iuleclion  des  bois  contre  la  pourrilure  :  Cliarliou  piloiiiu''. 

La  fig.  I  montre  eu  ponctué  la  substruction   portant  Taire   d'une  salle  [lar  l'intermédiaire  de 
voùtains. 

Fondations  sors   l'eau  (p.  52). 

Fig.  2.  Fondalioii  sans  épuisement. 

Massif  de  béton  coulé  sous  l'eau,  après  dragage,  dans  une  enceinte  de  [lalplanches. 

Paroi  de  Venceinlc.  Constituée  par  «  stipites  »    et  «    catenœ  »  —  montants  et  longrines  de 

cbaînage. 
A  gauche  de  la  figure  :  Coulaçje  du  béton: 
A  droite  :  Passage  du  bétonnaçie  à  la  «  strnitura  ». 

Fig.  5.  Fondation  par  épuisement  (p.  52). 

Massif  en  maçonnerie,  exécuté  à  l'abri  d'un  balardeau  étancbe. 

Constitution  du  batardeau  :  Deux  enceintes,  dont  l'inlci  valle  est  rempli  de  sacs  d'argile. 
Parois  des  enceintes  :  Faites  de  «  tale;e  »  et  «  catena;  »  —  pieux  et  longi  ines  de  chaînage. 
Fond  :  Alfermi,  s'il  v  a  lien,   par  des  pilols,   et    bordé  d'nnc  ctiiilnre  de  pieux  joinlifs,  dite 
«  subliga  ». 

Fig.  4-0.  Fondation  par  échoiiaf/e  de  blocs  artificiels  (p.  55). 

i.  —  .Vspect  de  la  cale  de  construction,  et  d'un  bloc  avant  l'échouagc. 

r».  — Coupe  montrant   le   ]ilan   incliné   où  glisseia  le  bloc  ;  et  le  garni  de  sable  bordé  d'une 

nuiictle,  sur  lequel  le  bloc  s'exécute. 
().  —  Suppression  de  la  murette  (jui  retient  le  garni  de  sable;  allouillement  du  sable  par  les 

vagues  ;  glissement  du  bloc. 
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AIIU:S  ET  ENDUIS 

Aires  reposant  su;  i.e  sol. 

Fig.   1.  Disposition   type  (t.  I,  \k  37). 

Sons-sol  aiïormi  pnr  pilonimcrc. 

s  —  Slalumoi   :  Coiidie  clo  fonihilion  on  cailloux  sans  moi  lier; 

,•  _  fliidiis  :  Massif  (le  béton  damé.  Épaisseur  du  rudus  avec  son  stalumeii  :  .">  i  de  pied. 

71  —  Suclciis  :  (louciie  de  hélon  de   luileaiix,  servant  de  gangue  au  revêtement.  Epaisseur  du 

nuc'eus,  levctemenl  compris  :  5  8  de  pied. 
Itciclcment  :  (barreaux  rectangulaires  —  «  (|Uiidiali  »  ;  Iriangnlaires  —  «  Irigoni  »  ;   liexagoiies 

—  ((  favi  1)  ;    losuiges  —  (i  scululœ  )k  Briquettes  de   cliamp  posées  en  arête  de  poisson  — 

<(  oyui  tilmitinum  i). 

Fig.  2.  Aires  des  Iricllnia  (p.  50). 

Massif  absorbant  en  béton  de  cliarbon,  assis  >iir  un  radier. 

Fig.  5.  Aires  des  promenades  (p.  W). 
Massif  en  gravier  cylindre,  avec  caniveaux  d'assécbement. 

Air.ES    SLIi    IM.ANCIIERS. 

Fig.   i,  5.  Porlicularilés  du  plaiichéiaye  (p.  52). 

Prérniilions  contre  le  jeu  des  bois  : 

l'Iancbes  du  platclage  clouées  à  leurs  extréinilés  siii   les  solives; 

l'Ialelage  double,  fait  de  minces  lamelles  croisées. 

Contre  les  flexions  irréyu Hères  des  solives  : 

Vide  à  ménager  sous  une  cloison  de  refend  (fig.  4  m). 

Contre  l'action  corrosive  de  la  chavx  : 

.jonchée  de  fougères  ou  de  pailles,  étendue  sous  le  piatelage. 

l'arlicnUirités  de  l'aire  ians  le.  cas  d'une  terrasse  à  ciel  ouvcrl. 

l'ente  d'écoulement,  ;iu  I  SO. 

.Nucieus  en  béton  de  luiîeaux  ;  rudus  épais  d'un  pied. 

Inter,  osition  —  facultative  —  entre  le  rudus  et  le  nucieus,  d'un  carrelage  en  grandes  tuiles  à 
joints  étancbes. 

Fig.     I.    Fmh  ITS    Sl'H    .Ml'US    (p.    il). 

Couches  successives  : 
/  —  Gobelage  —  Irullissatio  ; 

d  —  Trois  directiones,  ou  couches  de  crépi  en  chaux  et  .-able; 

p  —  Trois   jxiHliones,  ou  coudies   d'enduit  en  stuc  de   marbre,  de   finesse  progressiveiueiil 
croissiinle. 
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Pi.   7 
OUVliAGES  DASSÉCIII'MENT 

Fig.  1.   AssÉcuEMKNT  r\r.  enduit  (t.  1,  p.  45). 
Mai-  liiimide  revêtu,  siii'  une  IiMulciir  de  ."»  pieds,  d'ini(>  couche  tic  inirlicr  de  luilo:mx. 

Fig.  2,  ."t.  AssiîcHEMiiXT  l'AP.  cinciLATioN  h'aip,  (p.  /j'i). 

(!onlre-imir  isolé;  (Miiiveaii  de  prise  d'air;  orifi -e  d'appel; 

2.  —  Co)tl)e-mur  (')i  maçonitcrU' ; 

5.  —  Conlrc'-mur  en  a  leijuhe  iiKimmaUv  ». 


Pi.    s 

Li:s  i]Ois 

Leur  |ir(''|):ir;iti(iii  ot  leurs  applications  Its  plus  simples. 

l'ig.    I.  Saigmîë  avam  i,'ai!atage  (I.   1,  p.   1.'))  : 

,4.  —  Cas  dos  bois  de  charpente; 
E.  —  Cas  des  bois  de  clavonnaiie. 

Fig.   I,  C.  I).  DÉiiiT  (p.  1.*))  : 

C.  —  PaylU'  inférieure  du  Ironc  :  sciée  appioxiinativemenl  sur  mailles,  en  vue  de  la  meimi- 
serie  : 

D.  —  Partie  supérieure  :  ('quarrie  poui'  la  charpente . 

Fig.  2-i.  lIiTTF.s  DE  liois  (p.  '2(111)   : 

■-'.         Huiles  des  Phrygiens; 

.").  —    |)es  Cdlclies; 

i.   —  IJiitles  décrites  sans  indication  de  provenance. 


V!TP>rVE,    —    IV. 


I.A  CIIAlil'K.NTI^ 

Comiii.es  (t.  I,  |i.  47). 

Fig.    1.   I,e  U'diiiii. 

(Ii^inimin  à  lou>  les  combles,  et  constiliié  pnr  : 
l»es  madriers  rampants  —  caiillterii  c; 
Des  couehis  —  tenipla  t  ; 
Des  chevrons  —  assercs  a. 

Fiir.  '2.  Comble  couvrant,  sans  fermes  inlermédiaires,  Vlntcrvalle  entre 

(leit.r  iniirs-})i(jn(ins. 

((  Tectum  »  reposant  sur  un  faîtage  —  u  columcn  ». 

Les  pannes,  supertl  les  pour  de-;  pnrléi's  lri"'>  pelilcvs.  no  siml  point  nommées. 

Fig.  .").  Comble  (le  ijrande  oiirerlnve.  arec  fermes  inlermédiaires 
entre  les  murs-pif/nons. 

Les  pannes  —  d  c[ale]niT',  ijue  la  portée  rend  nécessaires,  scmt  ici  l'ormelienieiit  indiquées. 

Pièces  essenlielles  d'une  ferme  : 

Les  arbaiélriers  —  capreoli  : 

L'entrait  —  translrnm. 

Le  |)oinçiiM.  ipii  à  la  rigueur  n'est  pas  in  lispensable,  n'est  point  mentionné. 

Fig.  4.  Pi.\NCMKr.s  (p.  r>'2). 
l'outres  —  trabes: 

Solives  —  ligna  : 

Planches  —  axes. 

Fig.  .').  Ponr.Aix  d'assi-mulagi:  (p.  ."»2). 

Ponlrcs  jumelles,  maintenues  par  broches  et  queues  d'aronde,  et  laissant  entre  elles  un  int(>r- 
vallc  pour  la  circulation  de  l'air. 

Mkxls  OL'vr,AGi:s. 

Fig.  0.  Escaliers  à  limon  en  crémaillère  (p.  .■)C). 
Inclinaison  de<  marches  :  à  5  dr  liaiitem"  pour  i  de  base. 

l'ortes.  \oir  pi.  20  cl  27. 


Ti..  m 

CONSITil CTIONS  I)i;  Cl.WdWVCi; 

Fig.    1.  ("li.nisoNs  ((.  1.  |i.  Ôi). 

Clayoïiiiage  Iiourdé  en  rnorlier  de  terre  —  ((  orales  liilo  ini|iiin;iti  ))  ; 
F'reniier  revèleineiit  de  roseauv,  noyés  dans  un  gohetagc  —  u  (ruilissalio  »; 
Second  revèlemenl  de  roseaux  à  directinn  ci-oisante,  reoevani  les  endniN. 

Plafon-ds  slspk.ndvs.  il  prolil  cintré  ||i.  .')"»). 

Fi;i.   '■2-i.   hisiJo.siHo)is  usuelles. 

Lonrjrines  en  bois  de  clievronnage —   ((    asseres  »,  espacée^   d.-    I    \ni\\    12:    avec    ou    sans 

(i  peiticic  )j  intermédiaires  ; 
Latliscn  cannes  o:i  en  faisceaux  de  joncs  écrasés  et  deux  à  deux  chevillés  (lig.  ô,  4); 
Hoiirdis  d'extrados; 
Enduil  intérieur,  à  deux  conclies. 

Fig.  5.   G.   Plafonds  raidis  par  des  nervures  à  wii/au   de  fnsciiiaqe. 

h.    —  Nervures  en  forme  d'arcs  doubleanx  ; 

'"'•  —  Nervures  partageant  l'intradus  en  caissons. 


lu 


■== 

--- 

1 

IIHjiHiiii 

■ 

Pi.    Il 
l'I.AItt.MiS  SISI'KMUS  A   MKMIlIlLIîK  MKTALI.lQl  K 

Le  fildfoiid  :  Hfi  luilos  sans  l'cbonls,  iwèliies  iroiidml  sur  leurs  deux  laces; 
La  iiK'Dilirinc  iiK'Ialliqiic  :  Trinjiles  liorizonlalcs  ou  ccrccs,  reliées  au  eoiniile  par    des  aluiiiHes 
|ieiiilaiitos  (I.  I,  |i.  Ml). 

Kii;.    I,   '2.   Pi.\F(iNiis  siMi-i,i:s. 

I.   —   Meinliiure  faile  de  IriiKjlcs  li(iri:()nl(tl('.s  : 
"2.   ---   Memliiiire  eoiislilui'e  par  des  ccrccs. 


i. 


Fij:.   ").    l.    l)iH!i;i.i.s  l'i.Aiosos,   avee    circiilalioii   d'air  iiilernK'diaire. 

l'iafond  iiirérifiir  a\aiila::eiisemeiit  rem|ila(é  |'.ir  une  veùle. 
Uridil  d'iiii  plafond  doithic  en  tuiles  pord'es  sin   cerees. 


l'I.  Il' 

IJtlIhlIK  l(iM()l  K 

(I.  I.  p.  (■.')) 

/■///  pourvu  (le  liaso  (:i  gauche,  hase  dite  iomVjuc  ;  adroite,  hase  allinue) 
<.li(t/nlniu  à  volutes. 
Eidublamnl  dciititulé. 
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LUS  OlîDONNA.NCKS  lOMOlKS 

IIaiïeuh  ni:s  colonsks. 

Hiiiis  les   le>n])lc-s   imlrrieiirs   ;iiix   iniiovnlions  (rileiinniîôiic.   à   diiiinrlrc  t''j^;il,   la  liaukiir  des 

Cdloniu's  l'sl  essi'iiliellcmi'iil  subordoiiiu'-c  //  rrnhc-a.rc  :         , 
D'auldiil  croit  l'entre-a.vc,  d'aulanl  dimiiiiie  la  lunileiir  (I.  I.  \k  tli). 
Expression  gr;i|i]iii|iir  île  la  loi,  diagr.  fig.  .". 

l'ig.    1.   OidoitiKiincs  oh  le  loi  se  rcrific  (coles  ra|iiiiiilccs 
au  diainèlrc  iideiieiir  du  lui)   : 

I'.  /)ii<  iiofiliilc:  S.  .s//.s////(' ;  T.  didsiijlc;  A,  uvcoslijk. 

OrdoiuKiiiccs  drnKjCiUil   li   la   loi  : 

1"  L'euslijlc  d'Ilcntiofiviie  (lig.  "2  K.  1.  I,  |).  (ià)  :  llaulcur  ;ucc  umuidée  à  dcii.i  large  iirs  d'culre- 

axe,  el  visant  à  un  surcroîl  de  légèrelc: 
2°  L'io)ti(iue  des  consh-iirlioiis  civiles  [hii.  '2  C  et  ('/;  l.  1.  p.  Mb), 

Amincisse>mm-  dus  FiTs,  i:t  n.\uiEi'i;  hks  Aiir.imr.wi:?. 

Varient  siiiraiil  l'éclielle  de  l'ordoniic.nve,  cl  d'après  des  lois  exprimées  pi.  7,(1  el   -"i  I . 
I.a  pi.   ITi,  lig.  i,  met  en  parallèle  : 

A  droilc,  la  pro|Mirlioii  applicahU;  à  une  ordonnanee  de  petile  éeliellc  :  à  gauclie.  eolle  qui  convieni 
pour  une  ordonnanet!  colossale. 
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UASh  I:T  III  i)i;  i.v  couinm;  iomuik 

Élciiii'iils  (le  Inicc  fuuniiï^  par  Viliuvc  : 

Fii;.     1.    BASt    —    ((    SPIR.V    »    dite    ATlIntli    ((.    I,  Ji.   70j. 

L'n  socle  laiiv.  cl  doiix  tores  avec  cavel  séparalif  : 

Le  raum  inférieur  du  fVil  donne  la  liauleur  luUile  do  la  Ijaso. 

L'n  liers  de  celle  hauteur  est  atiriluié  au  .soric. 

L'espace  restant  se  subdivise  en  iiiiiikmis;  doni  : 

T)  pour  le  /ore  inférieur: 

5  pour  la  scolie,  filets  compris  ; 

2  pour  le  lore  supérieur. 

Saillie  du  socle  par  rap[tort  an  nn  de  la  colonne  :  1/i  dcraxon. 

Fit;.   2.  Base  oitk  iomoi  k  (|i.   71). 

In  socle  cai  lé.  deux  cavets  étai;és,  el  un  lore  uni(pic  : 

Hauteur  tolale  :  la  même  que  dans  le  cas  précidcnl;  nicnie  partage  de  celle  liaulciir  cnlie  I 

socle  et  la  partie  annulaire. 
Ici  la  partie  annulaire  se  subdivise  en  sh'T1i;.mes  ;  donl  : 
2  pour  la  première  scolie  el  ses  astragales; 
2  poui-  la  seconde  fcolie.  ses  astragales  et  le  lilet  (pii  la  sminonle. 
A  son  tour,  la  liauleur  de  la    1"  scolie  se  fractionne  en  hiiliènies  :  donl  un  pour  cliaijue  asUa 

gale. 
Saillie  du  socle  jiar  ra|i|)oil  an  nu  du  fui  :  .">  |(>  de  lavon. 

Fig.  5.  Fit  (p.  72). 

Noniltre  haliiliiel  des  caïuielnios  :  24. 

Leur  profil  :  en  demi-cercle. 

l.isicl  sépaiatir  :  l'roliablement  égal  aux  ."  Kl  de  la  largeur  dn  canal  \\<.   1  18). 

l'our  l'amincissement  que  le  fût  coniporle  suivant  la  grandeur  de  la  colonne,   voir  pi.  ."1  ; 

l'oiir  le  tracé  de  son  galbe  :  pi.  .">4. 
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Vi.    IT) 

KI'ir.E  DU  niAI'ITKAr  ioMoiK 

(I.  I.  p.  7(i) 

Uiiilr  inoilu1aii\'  :  Le  (liainèlie  inférieur  I)  de  la  colonne; 
Sous-unité  :  Le  Dix-iiL'irii^niK  a  <le  ce  ilimnèlre. 

IlAUTF.rr,    TOTALE. 

r.oiTospon  1,  non  eonipris  l';\sir;iu;ilc  iini  lermine  le  IVil.   ;i  1  ."île  I). 

Le  TAii.LOin. 

Son  côté.   Selon  iiiie  l;i  eolonne  esl  plus  grande  ou  moindre  ijue   T.)   pieds  :  I)  +  12  a,  ou 

I)  +  a  (lig.  1,  t.  l,p.  80): 
Sa  huuleur  :  1, 1  '2  a. 

liES    VOLUTES. 

i'Utn  vi'rliriil  ipii  les  runlienl  :  ICn  recul  de  ~>  a  pir  r.ipp  ot  ;'i  r;u-r'l(<  du  tailloir. 

(EU  d'uuc  rolulc. 
Son  cenlrc,  silué  : 

Sur  riiori/onhde  de  naissance  du  chapilean  ; 
Sur  une  verlicale  distante  de  l'arête  du  tailloir  tie  1,1  2  a. 
Son  diamètre  :  Kgal  à  a. 

Caire  (jénrraleiir  ilc  la  spintic  (cuTi'   min  eonceiilriiiuc   à   l'ieil). 

Sun  centre,  silué  : 

Siu'  riiorizonlalc  de  naissance  du  chapiteau; 

Sur  une  verticale  distante  de  l'arèle  de  tailloir  de  l.l/i  y.. 

Son  ri'ilè  :  l']gal  à  I  2  a. 

Tracé  de  la  première  spire. 

I']<pii\aul  à  l'enroidenienl  d'un  (il  autour  du   carié  i^i'oérateur  ;  Centres  successifs  (lig.  5),  l'U 

a,  h,  c,  (I. 
Conlinualiiin  du  tracé  ;  non  indiquée. 

C)iainpler(Kje  de  la  volute. 
Sa  profondeur,  diniluuint  avec  riiilervalle  des  spires,  est  égale  (tig.  i)  à  1,12  de  cet  iiitiMv,ilie. 

L'éciiike. 
•jnarl  de  cercle,  de  ravon  2,1  2  a. 

Li:  itALi'srr.E. 

La  fig.  2  indique  en  Irait  plein  /'  sent   éléni  •ni  cimin  de  Sun   pinlil  im'' li  ni   :  lii  arc  de  ra\nn 

égal  à  la  corde  de  l'édiine. 
('.onti/iualio)i  pndiable  du  tracé  : 
Au  Las,  une  demi-circonférence;  an  IluiI,  une  li^ne  droite. 
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l'i.  ir. 

l.h.MAl'.I.I.MLM    ht.Mul  K 

l.MTK    MOIULAlIli:     (I.   I.   |l.    M    cl   80). 

La  hanlcnr  A  de  VavchHr(tv(\  doimôe    essenliellemoiil   vari;il»k'   selon    rL-diolle  do  l'oidrc 
\i\\v  |il.    li  le  diiignimint'   des   v;deurs  de   A    iiiii  coirespondeiil   ;iux    diverses    friandeiiis   île 

colonnes. 
Si)ii.siiiiilé  0  :   [.e  si:i'Tik.>m:  de  A. 

AiieimiiAVR,   «   eiM^lvIiiiin   »   i|i.  81). 

Sur  le>  7  |iarties  ijui  eorrespumleiil  ;"i  la  iianleur  A  de  raicliiliavc. 

La  mouline  Icrniinale,  «  rymalinm  epislylii  »  eonipte  pour  I  ; 

Le  surplus  se  partage  entre  les  Ivois  band's  prupoilicinnelleinenl  aux  nomliies  5,  4,  h. 

l'iîisi;,   (1   /(ipiionis  ))  (p.  8,")). 
Iianleur  lai  a  le  : 

Si  le  champ  est  lissp,  C  0  ; 

Si  le  champ  est  scu'plé,  8  0. 

Moulure  Icruihiule  —   «  cjmalium  zoi)h»iii  )i,  0. 

MiouiiiE  DENTir.ii.i'.   (i   denliculus  »   (p.  86). 

Hauteur  loUile  :  Il  0,  duui  un  sixième  pour  la  moulure  lermiiialc,  dite  «  cymatium  denliculi  ». 

Deul.s  (fig.  5). 

I.i'ur  hauteur  :  Lga'e  aux  cini]  sixièmes  reslanls; 

Leui-  laigeur  :  mtiilic'-  de  leur  hauteur; 

Leur  iiilervalle  :  2  '>  de  leur  lari;eur. 

(loiiMcuK,  ((  corona  )>  (p.  87). 

Hauteur,  non  compiis  le  cliéneau  :  -2. 

i'rofondeur  du  coupe-larme  et  hauteur  de  la  moulure  terminale  :  non  spécifiées. 

C-HSiNEAix,   ((  simac  ))   (p.  88). 

C.liêueau  nniiixiiil  :   Lpaisseur  ',•^8; 

(Jiéiietni  horizontal. 

Sun  l'jiaisseiu'  e  : 

llésullanidu  tracé  Ol^.  \.  Kgale  .à   !  .880  ;  soil.  ."i  1  -211    près.  2. 

K.xsK.MCi.L  iPi;s  .MKMiiiiE»  iiK  coinoNM'.MKNT,   à  partir  (iu  cvuialinm  lienlicidi. 
Hauteur  égale  à  l'architrave;  lielief  égal  à  la  liauteui'. 

lli;i,ATio.xs  iiEssoiriA.xï  i)i;s  coriis  vniuvn-.NNES. 

L'f-nlaldemenl  à  frise  sculptée  se  divise  eu  trois  pai'lies  égales  ;   1. 'architrave  ;  Le  champ  de  la 

Irise;  Kl  la  masse  moulurée  di;  couronnemeni  ; 
llans   rentahlemeiil   à    frise  lisse,   l'aithitrave    cl    la   masse   mouluiée    de  couronnement    son! 

égales  entre  elles;  je  cliim|i  ipii  Ic^  si'pare  eu  est  |cs  ;•  7. 
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Ti..   17 
AMtS,  I  l'iO.MU.N  KT  SULIIASSEMI'M    |(»MOI  i:s 

l'i-.   1.2.  Ame  (I.  1.  p.  [\7>]. 
TrU"  (le  mur  ;'i  nrèlos  cxaclement  verliciiles.  Largeur,  cgalo  au  diauièlic  supérieur  des  idlouiifs. 

Fig.    r».    FllO.MO.N    1.T    ACKOTKRKS    (p.    021. 

Hauteur  du  iijmpun  du  fronlou  :  1/9  de  l'intervalle  enlre  los  exliéniités  saillantes  de  la  eoniielie. 

Acrolères  d'aïuilc  : 

S'élèvent  .'i   mi-liauleur   du    t\ni|ian. 

Arrolére  du  Sf»u)u<i  : 

Égal  au\  '.18   des  aerotères  d'angles. 

Fig.    4.    SoilîASSKMKNT    (p.    fiS). 

1°  Soubdssi'inenl  à  degrés  M.  ui. 

Hauteur  des  degrés  :  inininium  5  i  de  pied;  maximum,  ri  0  : 

Leur  giron  :  minimum  1  pied  12;  maximum,  2  pieds. 

2"  Soubassement  dit  podium,  en  forme  de  murette  : 

Proportion  non  spécifiée.  —  Comprend  : 

Socle  —  ((  quadra  »,  avec  profil  terminal  dénommé  «  unda  m  ; 

l'anneau  —  ((  truncus  »  : 

•  .iiiiiiclic  —  t(  corona  »,  surmontée  d'une  «  Ivsis  »  ou  conué. 
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IV.    18 
l'll"l'(i|Jl|(i.NS  MiIiMALtS  ET  l'HI.NCIPALES  VAIUKTKS  DK  I.IOMQT'K 

Fiir.  I.  L'ionique  .normal  (t.  I,  y.  '.•'). 

l'roporlioiis  exprimées  en  diamètres  par  les  nombres  suivants  : 

Hauteur  des  colonnes,  9. 

hitenalle  d'axe  en  axe,  5,1  "1. 

Base,   1,2. 

Chapiteau,  1  .">. 

Architrave,  2^3. 

Champ  de  la  frise,  10/21,  soit  sensiblement  1/2. 

Masse  moulurée  de  couronnemenl,  comprenant  le  cvmalium  tic  la  fri>e  et  le  cliéiiean.  2/3. 

ensemble  de  l'enlaldemenl  :  Kj^al,  à  0,011  [très,  au  J^5  de  la  colonne. 

Variétés. 

Fig.    2.    L'oKDllt.    A    VOLLIliS    BIAlSlis    (p.    76). 

Intermédiaire  entre  l'ionique  usuel  et  le  corinthien. 

Fig.  5,  -4.  La  variété  dite  corimuiekne  (p.  119). 

Caractérisée  par  la  hauteur  et  les  ornements  de  feuillage  du  chapiteau  (Cf.  |>l.  19). 
Fût  :  De  proportion  ionique. 

Chapiteau  :  De  hauteur  égale  au  diamètre  inférieur  du  fût,  soit  trois  fuis  la  hauteur  du  cha- 
piteau ionique. 
Entablement  :  A  volonté  ionique  ilig.  3),  ou  dorique  (lig.  i). 
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l'I,.  Il) 

m:  CIIMMTKAI    Cor.INTMIKN 

(t.  I.  p.  1i><») 

(;ii;t|iileaii  (|)iobablement  à  feuillage  ni('talliqiu')  dt'-ciit  yav  \ilniM'  d'iiiiivs  l!:illiiii;i(|ii<' 

Tracé  d'ensemble. 

Haiilear.  non  iiiiii|iris  l'astragali'  (jui  lciiiiiin'  io  lïil    : 

Egale  au  diamèlre  inféiiour  l)  de  la  colonue. 

In  septième  de  telle  hauleur  donne  Tépaisseur  du  tailloir; 

Les  (5   sepliènies   ie>tanls  ooi-respimilenl  à  la   eorlieille.  et   se   parlagenl  également   enire    Irois 


zones  de  feuillage 


T.VILI.oIll. 


Sa  laigeur  mesmée  diagonaleincnl  :  2  h. 

(!nwrl)Uie  de  ses  faees  :  llèclie  au  neuvième. 

Hose  eeuli'ale  :  S'insciivjuit  d;iiis  l'épaisseur  du  tailloir. 

r.OlSBEIl.I.E. 

Ltt  zonr  finpérieurc  de  la  eorlieille  contient  : 

Les  volutes  d'angle,  dont  la  hauteur  n'est  point  spécifiée; 

Kt  les  vrilles,  dont  les  enroulelnelll^  doivent  occuper  une  largeur  égale  à  celle  de  la  rose. 

]jt  zone  tiioyciinc  contient  les  caulicolcs,  ou  gaiiuîs  d'où  s'écliappent  les  vrilles. 


Pi..  '2(1 
LKS  ORIGINES  ]>F.  l/or.DP.K  Itni'.Kjl  K 

lh-|iiisitions  de  charpeiilo  auxquelles  Yitmve  rattache  les  formes  doriques  (t.  I,  p.  'tî>)  : 

Fig.  ],  2.  Pi.vFosn  sur  somvage  portant  terrassf  a  riEUx  vfrsvnts. 

1.  —  Charpente  primilive  : 
Solives  déhordanf  en  avant-loit. 

2.  —  Chnrpenlc  modifiée  : 

Prolongement  des  solives  recepé:  aboiits  protégés  (détail  fig.  4)  par  des  plancheltes-triglyphes 

Fig.  .'.  Remplacement  du  massif  de  terri,  par  ink  charpente  a  peux  versants. 
(.omble  proprement  dit.  avec  chevrons-mnfules. 


l'I..  l'I 

ASl'ECT  1;T  l'I'.OlMiiniON  GÉ.NKHALE  DE  l/dlUd'.E  lioilKM  K 

Fût  dépourvu  lie  liase;  Chapiteau  de  forme  purement  géométiique;  Entablement  à  triglyplie? 
l'f  métopes. 

Proportion  (Vensemble  (t.  1,  p.  104). 
Unité  modulaire  :  Le  iii\un  de  la  colonne  à  sa  naissance. 

Colonne. 
Hauteur  adoptée  dans  l'architechue  des  temples  :  14  modules,  dont  1  pour  le  Chapiteau. 

ElSTAnLEMKNT. 

Hauteur  totale  ."  modules  12.  Correspond  au  1/4  de  la  colonne;  el  couipicnd  : 

Arcliilrave  :  1  module; 

Frise  à  triijhiplu's  :  "2  modules  1/2; 

t'.ornirhc,  chéneau  compris  :  1  modide. 

KspaccmiMit  d'a\i'  «'U  ave  des  tii^lvplics  :  2  inoiluli-s  12. 
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Pr..  22 
LES  ORDONNANCES  DORIOrES 

S,    T  —    hoRIQLE    DES    TlMPIEs    (t.    I.    |i.    102). 

Conliairemenl  à  la  règle  qui,  dans  l'ordre  ionique,  subordonne  la  hauteur  des  colonnes  à  leur 
espacement,  les  colonnes  doriques  des  leniples  conservent,  quel  que  soit  l'espacement,  la  pro- 
portion de  14  modules. 

Entre-axe  don  colonnes. 

{^'intervalle  a  entre  les  axes  des  triglyphes  étant  de  2  modules  1/2,  l'eiitre-axe  n  des  colonnes 

doit  être  im  multiple  exact  de  a  : 
Suivant  le  choix  de  ce  multiple,  l'ordonnance  est  ((  syslvlc  h  nu  a  diasivie  x. 
Et,  dans  les  deux  cas.  elle  comporte  un  entre-axe  central  plus  large  que  l'eutre-axe  courant. 

Coten  (Venlre-axes  exprimées   en   royons-modvh's. 
S  —  Ordonnance  systijle  :  T  —  Ordonnance  diaslifle. 

C  —  Dorique  mks  koificks  civils  (p.  I2">). 

Hauteur  des  colonnes,  portée  à   15  modules; 
Entre-axe,  uniformément  fixé  à  7  modules  1/2. 
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IimiI.S  l»K  l.itr.hliK  DOIIIOI  K 
(I.  I.  |).  lOi) 

Fil. 

l,;i  lumlnir  ilos  n.I es  rl;inl  fixée  à  l.'x.u  1.".  rayons  seluii  ((u'il  s'agil  de  Icini.li'v  ou  tl'cililicos 

rivils. 
La  cotiicilc  fst  soumise  aux  rèj:lt's  ionitjuos. 
Les  rannelures,  hahilucllcmoiil  au   nombre   «le    -'0.  se  [.rolilcnl  en  qnarl  de  eeiele,  sans  lislel 

séparalif  (fij;.  4). 

Chaitum  . 

llmUeur  totale,  non  compris  l'a-tragale  qui  termine  le  fùl  :  F.i;ale  an  rayon   I!  de  la  eoloime  à 

sa  naissance; 
Subdivisée  en  trois  membres  èiiau-r  —  collier  —  échine  —  tailloir. 
Lurcjeur  du  tailloir  :  '2  11  l;t>. 

AliClUTKAVE. 

Hauteur  totale  :  W.  compreiianl  : 

Le  listel  terminal  —  «  lœnia  n  :  bauleur  I,'7  R; 

Kt  les  fiouttes  :  bauteur,  tiingle  comprise,  lyO  l\. 

Frise  a  triglvpuiis  et  .mkhicks. 

Hauteur  totale  :  1  rayon  1/2. 

Triai jiplies  : 

Leur  larneui ,  I    ravon.  Tracé   de  leurs  cannelures  :    dél.iil  fig.  "2.  ll.inleni-  du  listel  leruiinal. 

dit  «  capilulum  triglyplii  »  :  l/<>  1». 
Métopes  : 

Leur  largeur  :  I  ra;>on  1  '2. 
Position  lie  leur  parement  :  \  Faplomb  du  nu  de  l'aie  liilrave. 

roilMCIIK. 

Hauteur  :  '1  ô  de  ravon;  doni  probablement  moitié  pour  la  lablelle  levers-d'ean  ; 
Ses  mntules  :    Horizontales,  et   en   correspondance  avec   les   triglyplics.  Les  cliamps   inleinié- 
diaires,  dits  k  viai  »,  présentent  le  développement  des  mélopes. 

(".iii'nkalx. 

Kpflisseur  des  chéneau.r  rampants  :  !>  8  de  celle  de  la  lablelte  re\ers-d'eau. 
Ilanleur  f  ilu  chéneau  horizontal  :  Kéduite  de  l'épaisseur  des  cliéneaux  rampanls  par  la  conslruc- 
lion  fig.  3,  et  très  approximativement  égale  à  1/5  R. 

Relief  des  memijres  i>e  couronnement. 

Le  couronnemciil,  i  oinjité  à  partir  du  capilulum  triglyplii,  comporte  une  saillie  tolale  égale  à  sa 
liauleur. 
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Pl.  24 
VARIÉTÉS  1»L  J.  UUDUN.NA.NCE  DORIQUE.  l/URDRE  TUSCA^ 

Fig.     I.    l'oSITIONS    DIVERSES    ASSIGNÉES    AU    TRIGLTMIE    d'vNGLE    (t.    I,    p.    107 1. 

.4  —  Solution  adoptée  par  VUiuve  : 
Axes  de  tous  les  Iriglyphes,  en  exacte  correspondance  avec  les  axes  des  colonnes. 

Solution  réprouvée  par  Vilruve  : 

Un  triglyplie  désaxé,  correspondant  à  l'angle  même  de  la  façade.  —  Conséquence  : 
Nécessité  de  rompre  soit  {B)  l'uniformité  des  métopes,  soit  (C)  l'uniforrailé  des  enlrecolon 
nements. 

Fig.    '2.    VaIIIÉ'É    DOIUQLE    A    MUTILES   INCLINEES    (p.    111). 

l'aiait  admise  concurremment  avec  le  dorique  à  mulules  horizontales. 

Fig.  ô,  4.   Varié rt  dite  ordre  toscan  (p.   12'2|. 

Colo7i7ie. 

Hauteur,   compris  chapiteau   et  base  :  Égale  —  comme  dans  le   dorique  des   temples  —  à 

14  fois  le  rayon  inférieur  H. 
Amincissement  :  Rayon  supérieur  égal  aux  3/4  du  rayon  inférieur. 
Entre-axes  : 
Kntre-axe  courant.  12  R;  Entre-axe  central,  16  R. 

Base. 
Particularité  :  Plinthe  circulaire. 

Hauteur  totale  :  Égale  au  rayon  inférieur  du  fût. 

Se  subdivise  en  deux  parties  égales  :  dont  une  pour  la  plinthe;  une  pour  \e  loro  avec  M>n  fili-l. 

Chapiteau. 

Ilauleui-,  non  compris  l'astragale  terminale  du  fût  :  Égale  au  rayon  supérieur  de  la  coloniif. 
St;  partage,  comme  le  cliapileau  dorique,  en  trois  membres  égaux  :  cnlli(>r.  échine  et  tailloir. 
Lanjeur  du  tailloir  :  Égale  au  diamètre  inférieur  de  lacoloiuie. 

Entablement. 

Remplacé  (fig.  4)  par  une  architrave  de   bois  sans  proportion  délinic,  faite   de  deux  poutres 
jumelles  portant  (pl.  Il)  un  avant-toit  ou  un  fronton  en  surplomii. 
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LES  UUIMii:S  SlI'KUl'OSI'S 

Fij;.   1.  Sli'Kui'osiiion  iœ  Tiiois  Éi.vijiis  ut;  iioLo.NNts  (l.  1,  |i.    l'JGj. 
Exeinpli!  einiininlé  ;iii  rioritispicc  iriiiriore-stiMKi  des  llié;iliL's. 

Colonnes. 

Ordre  :  l'roluililt'iiu'iil  rioiii((ue  (li!s  ((Miiples. 

Intervalle   d'axe  en  (i.rc  :  Kual  à  la  innilié  ilc  la   liaiilL'ur  des  cDlKiiiifs  iiiréiicurcs. 

D'élage  en  claye  :  Kéductioii  d'un  quart  sur  la  hauteur  des  colounes. 

Kntdbleinenls. 
Hauteur  :  Ut'j;lt''c  sur  le  ciu(juièiiie  de  la  liiiuleur  des  colonnes. 

Socles  —  ((  podium  »  el  ((  pinica  ». 

Socle  de  l'élai/e  inférieur  :  Réj^lé  sur  le  liers  de  la  hauliiur  des  coloaiies  ([u  il  supporte  ; 
D'un  éUuje  au  suivant,  la  lianleur  du  socle  se  réduit  de  moitié. 

Fig.  2.  I'akm.iIli-:  dks  tkois  oi\donnanc.ks. 
c.  c  ,  c" —  Socles;     a,  a  ,  a"  —  Entablemenls. 

Fig.    5.   Sui'KUPOSITlON    I)K    DEUX  ÉTAGES    DE    COLONNES    (|).     12>^). 

Exemple  emprunté  aux  colonnades  intérieures  des  basiliques. 

Intervalle  d'axe  en  axe  :  Porté  aux  3/5  de  la  hauteur  des  colonnes  inlViienrcis. 

iJ'nn  élat/e  à  l'autre  :  lîéduclion   des  colonnes,  réglée  connue  ci-dessns. 

profondeur  libre  des  porlitjues  :  Kj;ale  à  la  hauteur  des  colonnes  de  rez-de-chaussée. 


'm 


ri 


^'.^r 


1^ 


3    J- 


i^ 


^?=^ 


I  „  I 


/ 


y//////. 


I 


C'    I      " 

I 


a    I 
I     I 

n 


c 

-t- 

a' 


t( 


£ 


H- 
a 


1^=6' 


o 

I 


I  _  I 


c" 

■i--  f- 

a' 

1 


a"   I 


2 


l'i.  im; 

LA  l'(i|!TK  IOMOli|<: 

[\.l,  ]..  140) 

KiiliiljlcinjDl  il  coniiclie  suc  consoles.  Cliamljiaiilc  sans  ciossotlos. 

I'roi'OKïio.n  di;  i.a    haie  kt  Dr   (;iia.mi!I!A.\le. 

lluitlctif  \  (le  1(1  baie  —  «  oslii  altiludo  »  : 

Kgale  aux  -4/,')  de  la  hauteur  de  l'ordre,  (ucliilnirc  cdinpiisc. 

Lfirgriirs  r  cl  c'  du  clunnlwanlc  ii  la  ndissuncc  et  au  sotiiiiu'l  : 

c=  1/1  i  V;  c'  =  15/14  (•. 

Lnyijcuix  de  la  hiiie  à  la  naissniu^e  cl  au  .somatcl  : 

Largeur  //  la  ««mr/ncr  :  L  =  ^jh  V. 

Ilclrérisscincnt  L  —  /  :  Variable  avec  la  huilciir  V.  suivant  uiir  loi  i'\|iriinre  pL   .">  I ,  lij;.  'J. 

FltlSK.    COltMClIIC      1,1     CONSdl.KS. 

Fiisc,  avec  sa  moulure  leruiiualc  : 

K^ale  •Ml  liaiil(;ur  à  la  partie  liorizoïilali'  du  cliamliraiilc. 

Coruiclw  : 

S'arasant  au  niveau  du  soininel  des  eolounes. 

Consoles. 

Leur  na's-;aiiee  :  correspondani  au  sominel  de  la  baie. 

Leurs  largeur-;  :  Au  souimet,  '2/")  de  la  largeni  niaxiiiiiiiii  (bi  cbaiiibraiile  :  au  bas,  1/i  en  luoins. 

Au-dessous  de  la  console  :  une  «  buiille  »  pendante. 

DÉTAILS    DK    JiOfUÎNATLKK;     VANTAUX. 

Pour  les  délails  de  la  inodéuature,  voir  pi.  '2S  ; 

l'iiui-  la  coiisliliilion  et  la  proporlion  des  vautiux,  pi.  27. 


Pr,.  27 

LA  PORTE  non  TOI  IK 

(t.  I.  p.  ir,i) 

Chambranle  à  crossetfes  ;  entablement  sans  consoles. 

Fifr.   1.  Proportion  ok  i.a  iuif,  ft  nr  (Hambuanif. 

Hauteur  V  :  Réglée,  comme  pour  la  porte  ionique,  sur  les  4  5  de  la  liauteur  de  l'ordre,  archi- 
trave comprise. 

iMrqeur  au  bas  :  L  =  M /2^4  V. 

Ijirqeur  du  chnmhrnnh'  el  rélr^'iasemenl  dp  la  haie  nu  snmmrf  :  Mêmes  règles  que  pour  la 
porte  ionique. 

LiNTEAC,    FRlSr.    F.î    CORNirilF.. 

Linteau  : 

Partie  horizontale  du  chambranle,   terminée   à   ses  deux  extrémités  par  des  ero^settcs,    dites 

((  projectursB  supercilii  ».  Le  crochet  inférieur  de  ces  «  projectura;  n  ne  doit  point  être  pris 

aux  dépens  du  linteau. 
Frise  et  corniche  : 
Astreintes  aux  mêmes  conditions  que  celles  de  la  porte  ionique. 

Fig.  2.  Menuiseries. 
Cotes  :  Kxprimées  en  prenant  comme  unité  ii  =  1/12  de  la  largeur  maximum  de  la  baie. 

Bâti  dormant. 
Ses  montants  —  «  scapi  qui  sunt  ante,  secundum  pagmentum  »  :  Largeur  2/.'  \t. 

YnnfauT. 
Battement,  vers  l'extérieur. 

Montants-tourillons  —  «  scapi  cardinales  »  :  Largeur  vue,  v.. 
Montants  de  membrures  —  «  scapi  »  :  i^argeur  vue,  2/5  (i. 

Traverses  —  «  impages  »  :  Largeur  vue  uniforme;  égale,  moulurt^s  comprises,  à  4/3  \i. 
l'ii.silion  de  la  traverse  intermédiaire  :  Aux  o/.")  de  la  hauteur  de  la  baie. 
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DKTAILS  i:i  VAIIIKTKS  |ii:  I.  n|||iii.N.\A.\CE  DKS  l'dIiTKS 

I 

llKTMl.S    DE    DÉCORATION. 

Fiji.   1.   Cluinibrnnlc  et  frise  ionitjues  (l.  j,   [).    III). 

Profil  du  chambranle  : 

I  11  Liloii   à  baijucUi'  —  ((  (■yiiiiiliiiin  Icsliiuin  ciiin  astraii;ilo   )),  occupaiil  le  1  11  de  la  largeur  ; 

Tidis  han  les  horili-os  de  Ixtinliiis,  ol  dont  les  largeurs  sont  enlieolles  (•(iiuiiie  les  ikhiiIuvs  à,  4,  .'. 

Mniihire  lenitinale  de  la  frise  : 

(!avL-l  siirmonlé  (l'iiii  i|iiarl  ilc  rond  —  «  cymalium  doriciim,  aslragaluni  Icsbinni  ». 

Fig.   2.   CJiainhranh'  et  frise  dori(iiies  (p.   ITt.'t). 

Moulure  terminale   de   l;i  fri^e  et  moulure  d'encadrement  du    chaiiibranle   :   Les  nn'mes  que 
ei-dessus.  Seule  dill/ieu -c  :  iViinl  de  handes  au  eliambranle. 

Fig.    i.   Moulures  des  ronlaii.r  (\).  bl). 

Pidiils   vaguement   désignés  soui  le   nom   de   «   cymalia  »  :  OL-cuperit    I  H  de   l;i   l:iigeur  des 
traverses,  et  ne  se  l'elournenl  |iiiint  le  long  des  moulants. 

H 

VAiuiîiKs  i)K  VANTAUX  ii.niiQi  Ks  enlraùiaiil   modilicalion  dans  les  proportions 

de  l;i   |)iie   (p,    l,")S). 

Fig.  .').   I)is/)osiHon  n   ealralti    )). 

\(inltiiix  II  finieliels,  exigeant  un  surcroît  de  Inriieiir. 
Smrioît  :  égal  à  une  largeur  de  cliamljranle. 

Fig.  (i.   DisposilioH   ((   (jiiiidi  iforis  ». 

Vnnlini.r  il  (fimlre  jxnuieoii.r  iHiKjiKs,  exigeant  un  surcroil  de  hanleiir, 
Surcniil  :  r'^:i\  à  une  hauteur  d(^  chainliranle. 

Les  lig.  'i  el  (j  melleiil   en   re^iU'd,    pour  clriciKii'   d  '    ces   varii'li'-s,   la  liaie  normale  et  la  Iiaie 
Miodifiéi*. 

m 

Fig.  r».   VAiiiKrK  Dni;  ATTiorK   (p.    17)0). 

P.allemenI  vers  l'extérieur. 

l'orliiiildrilé  du  rlidinlironle  :  Trois  liandes.  donl  deux  ensendde  occupenl  les  i/7de  la  largeur 
loldle. 
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LA  MODÉNATURE  DKS  ORDRKS 

En  l»He  de  l;i  jwjïc.  sillionotles  compnrntivos  où  les  moulnros  sont  désigiiros  —  snns  pn'jiipor 

Ips  fornios  —  par  los  iiiiliales  do  loiirs  noms. 
Au  bas  de  la  page.  e1  sons  los  mêmes  désiffnalions,  les  profils  que  snjjoôrenl  les  ronvenanres 

arrhileetnrales. 
Voir  t.  I.  |i.   j'rj.  la  nomenclature  ipi!  paraît  ressortir  de  ee  ra|tpro(liemenl. 
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IMKIUMÎKTATION  liKS  TAULKAUX  DK  CIIII  FIIKS 
PiFXATlFS  A   I.\   l'Iidl'OllTKlN  KKS  AI'.CIIITMAVKS  loMOllKS 

Raisons  opliqiics  qui  siil)ord(inn<;iit  à  I'ctIicIIo  le  r;i|)|inr(  onlie  l:i  lumlciir  A  de  l'jircliilrnvo  ol  In 
IkinIi'iii' Il  (le  la  colonrn'  :  I.  I.  |é.  SI. 

Fijjr.    I.   I.ni  nrs  RAir-niiTs  -    (I.   I.  p.  150,    \U7^). 

I  "  Expression  immcdialc  des  (hmiurs  vilnirinnics  :  Fij^ric  (llscoiilimic.  ;i  l'clielons,  dont  les 

oidoniK't's  ciirrespdndeiil  à  des  valeurs  iiioxciines  de  A  II  ; 
2'  Expression     inlerprélée.    Lij^iK'    («inllmir    tiMiiii--s:itil    les    points    niilieii.r    des    écli(dons 

successifs  : 
Liyne  droite,  corresponds) ni  ,i  la  loi  réeili-. 

Fii;.   'i.   KxpitEssioN  des  râleurs  mkjiks  m;  A. 

Simple  Iransfoimalion  du  diagramme  lij:.  I  : 
Courbe  parohotiqne. 


13,5  17,5 


22,5  27,5 


l'i.  7>\ 
l.NTKHI'liKTATlO.N  DKS  T.MîLKAI  \   DK  Cllll  I  l'.KS 

i;i;i..vTii's  A  i.amim;issi;mi:m'  hks  coi.o.n.nks  i:t  ai  i;i;ti;i;(:issi;.mi;.m 

Iii:s  IIMKS 

Considci;iliiiiis  (i|irn|m's  i|iii  siiliordutmcnl  à  la  liaiitcnr  II  la  conirilr  des  coluimcs  r|,  dans  Ii^s 
haies,  riiicliiiaisoii  des  jainbajzcs  :  1.  I,  p.  7'2  et  IT)"». 

COMCITK    UES    lUTS    ([).     Ij'i,    l.")4). 

Fiii.    1.  lidjtporl  Y.  (!<'>>  (lidini'lrcs  sitprrieiir  cl  inf('-rirur. 

1"  K.ii)i('s.siun  intinctlialc  des  (lunnccs  LihuvnninwN  :  Lij^iic  discoiiliime,  à  ccli(;loiis,  dont  les 

iirdonnÔL's  correspondent  à  des  valeurs  moijennes  de  (ll\). 
"1"  E.i pression  iiilcrprclce.  Ligne  eonlinne  réunissant  les  poiitU  milieux  des  échelons  successifs  : 
Afc  (l'Uiipevlwle,  correspondant  à  la  loi  réelle. 

Fig.  '1.  Parallèle  des  cunicilés. 

lîlÎTItKCISSE.MENI'     IlES    HAIES    (p.      lo'i,     1')"»). 

Notations  :  L,  hirgeiu'  de  la  haie  à  la  naissance  ;  /,  largeur  au  sommet  ;  c.  laigeur  du  chambranle. 

napport  ■ 

Fig.  5,  4.  liélablissenienl  des  données  inanifeslenienl  faiiHves  des  viss.  : 

5.  —  Ligne  à  échelons  et  courbe  (|ui,  sans  correction,  résulteraient  des  chill'res  vitruvit-ns. 

Son  inviaisemblance  :  p.  1"»."). 

i.  —  Correction  :  Ligne  droite,  rcprésenlalinii  proliable  de  la  loi  réelle. 

Fig.  ."i.  l'inalU'Ie  des  rélrécis.^cnienls. 


d 

D 


■J 
.S 


:2 


15 

13,5    n.5 


20 


25 


30 


35 


40 


50P 


45 


I 

2 


C 


J_ 
10 


c 


10 


4 


\ 


3 
9 


\ 


N 

I    \ 
I      \ 

I         " 


\ 


1   \ 

£_ 

9 


L     \ 


I 


-■'     I     là 

13,5 


20,5 


25      I      30  fi 
27,5 


■//Ay//.'//^ 


Pi.    :.!> 

LliS  AI/IKIlAilOAS  AI'l'AHKNTKS  liKS  lOI'.MKS  (.KOMKTHlOlES 
ET  LELKS  COURECTll  S 


Fijî.     I.    Pr.lNCIl'AI.KS    ILLUSIONS    VISl  ELLKS. 

l'IiiiigciiR'iil  fies  lijiiu's  lioiizoïihilcs  (l.  1,  [i.  OU); 
Dévers  dos  onl;il»Iciiioiits  cl  ries  frontons  (p.  92); 
Divergence  en  évenlail  des  axes  des  colonnes  (p.  7i). 

Fig.  ^.  CoRr.ECTii s. 

(ionlre-coiirlniie  des  lignes  horizontales  (Cf.  pi.  ôi); 
(lonlre-dévers  dv^  fnnilons  el  des  cntahleinents; 
Convergence  des  colonnes  d'angle  (Cf.  pi.  ">^). 

Fig.  5.  D'uifiramine  (/('uéral  des  correctifs. 

A  ces  correclil's  il  convient  d(^  joindre  la  cjiiihurc  des  aiètes  de  colonnes,  (|ui  parait  procéder 
des  mêmes  raisons  optiques  que  la  courbure  des  lignes  horizontales. 
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DKTMI,  liKS  COIII'.FCTIONS  OI'TlorFS 
OÏL  CoMI'dl'.TKM    I.AI'I.OMI!  Kl"  I.A  Cl'.dSSi;!  I!   KKS  CdlJlNNKS 

Fifr.    I.  C.dnr.rcTioN  nr  i.\  nivrp.dKNCK,  Ai'i'Ar.ESTK  ni:s  roi.oNNF?;  (I.  I,  p.  74). 
Pii'iiles  énoncées  pour  l'ordre  ionique;  négligées  par  les  Ihéirieieiis  (hi(lori(|ne  (p.  171)  : 

Fronlispire. 

Colonnes  d'anfilc  :  Ave-;  inclim''-;  ilniis  je  plmi  de  l;i  iMç.idt' ;  nrèlcs  intérieures  des  fûts,  exacte- 
ment d'aplonilt. 

Fdci'.s  lalcidli's. 
Pmir  loiiles  les  colonnes  :  Même  inclinaison  qu'aux  colonnes  d'angle  du  frontispice, 

Fig.  "l.  CoMPF,Ns\T[o<  nr.s  kftkts  df.  pi:nomi!(u:  kt  n'ir.n voiation  fp.  74). 
Règles  proljablenienl  acceptées  par  les  théoriciens  du  diii'i(pi('  (|).    Kl'i)   : 

Colonnes  d'angle  c. 
FtTel  d'irradiation  atténuant  en  appariMicc  le  diamètre,  l'ar  com))ensation.  surépaisseur  de  1  .■)ll. 

Colonnes  intérieures  h  dn  pronnos. 

On  profite  de  la   vague  lumière   qui  les  éclaire  iiour  les  rendre  moins  encombrantes  en   les 
amincissant,  sauf  à  augmenter  de  8  le  nombre  de  leurs  cannelui'es. 

Fig.  "t    Api'i.hation  a  l'ordp.e  iomqle. 

(t,  cobmne  courante:  r,  colonne  d'angle  légèrement  grossie;  /;.  c(donne  de  pronaos,  à  diamètre 
ri'duil  et  cannelurci  plus  no  nbreuses. 
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TIIACK  l'AP.   (.  SCAMILI.I   IMI'AUKS  »   DKS  Col  lUîKS  liK  CdliltKCTIdN  Ol'TKjl  K 

Fii:.    I.   I,ii,m:<  riKs   styi.op.atks   it  di.s   i:MAi;i.KMi.Nrs   (I.  I,  p.    l-ifi). 
Kclielons  on  (t  scaintlli  »  cniissiml  dninr^  la  siiiir  des  nombres  (*  impairs  n  1,  ">.  ,"i 

Fig.    "2.    CiAl.liK     1>KS    COI.ONNF.S    II.    I,    |i.    147). 

Deux  arcs  à  scaniilli  iinpares,  se  racconlaiil  en  nu  sumniel  coininiin. 
La  llèelio  F  est  dite  «  enlasis  )). 

Fij;,  r».   É(ialitc  entre  la  jlèehc  F  du   (jalhe   el    la  larçicny  (juc  enmpnric.  (hinx    la  roloniie 
ionique,   le   lislel  séparatif  des  cannelures   (p.   148). 


Pi.  T).-) 
PLANS  LSLKLS  DLS  TK.Ml'LKS 

ExjCE.\CES    RITIELU'.S     (t.     1,    ji.     159). 

Oricnldlion  vers  l'Ouest. 

Autel  :  exlcrieur;  en  conlre-bas  des  pieds  de  l;i  statue. 

Condition  commune  à   tous  les  lapes  (p.  168). 
Longueur  double  de  la  largeur. 

Tl'.JII'LES     SA.NS    i'i'iUliOl.E   (p.     101). 

Types  applieal)les  pour  des  largeurs  de  façade  inlérieures  à  20  pieds  (p.  10"») 

A  —  l'ian  in  an  lis. 

B  —  l'Iau  prosli/le. 

C  —  l'Ian  ampliiproslyle. 

Tl.Ml'I.KS     A     SIMI'I.E    l'ÉKIBOLE   (p.    1('>!2). 

Types  exigeant  des  largeurs  de  façade  supérieures  à  20  pieds  : 

1'  —  Plan  pcriplère. 

V  —  Plan  pseudopériplère . 

TeM1'L1:s     a    DOt'lSLE     ri'lilEOLE     (p.     Ki'J). 

Il  —  l'Ian  diptère. 

Fi'  —  Variété  pseudodiptère. 

Les  temples  décashjles  :  Ex.  pi.  ôl. 
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l'i.  :^{\ 
i.K  ri;(i\A(»s 

Kii;.    I.    Piid.NAos    i)"i  N    iKMri.i;    sans    I'i'hiikui-:    ((.  I,   p.   IGS'i. 
Eiitieremciil  duvcrl,  et  occiipani  les  ')  S  de  la  surface  lolale. 

Fi?.     '2.    '),     i.     PliONAOS    d'un    TKJIIM.F.    a    l'ÉKlliOl.E    ([I.     I(i"»). 

Séparé  du  pteroma  par  une   clôluri'  à  hauteur  d'appui. 

2,  .".  —  Cas  où  la  UtKjzur  de  façade  csl  inférieure  à   iO  pieds  : 

F'oint  de  colonnes  sous  \o  pronaos. 

4.  —  Cas  où  la  lanjeur  de  façade  excède  iO  pieds  : 

Sous  le  pronaos,  deux  colonnes  à  diamètre  réduit  et  à  cannelures  multipliées. 
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IHSI'OSITKINS  KXCKI'TKINNKLLKS  DKS  TKMl'i.KS 

Fig.   I.    Tkmi'I  i:   iim'Ètiire   (1.    I,  |i.    Kii). 
Kcscrvô  aux  divimlés  do  l:i  luiiiiôre  et  ilii  ciel, 

l*(iili(ularilc's. 

Cella  à  ciel  ouvi-rt.  (Miloui'i'e  ilc  |)oili(|ues  à  (loiil)l('  l'ia^c,  cl  iiccrssihk'  jiar  scï-  ikniv  cxtiéinilcs. 
l'idiitispicc  goiicralciiienl  décastylc. 

.MollIlICATlUNS     nu    l'i.AN    UKCTAMUIAIIIK     (|).      107). 

Fig.  "2.  —  Tcmiih^  à  fronlispicfi  repoilé  sur  un  flanc  de  la  cella. 

Fig.  5.  —  Tcm|)lc  de   type  périplère,  dont  les  portiques  latéraux  sont  laissés  à  l'élat  daniurce. 
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TVI'KS  i»K  I  [{((NTISI'ICKS  KiMUlKS 
AMKIUKI  l!S  AI  \   INNOVATIONS  illJKr.MOCKNK 

(i.  I.  p.  liii») 

Lliaqué  figure  roprcsenlc  une  façade  fctiaslyle,  aicompagnée  des  colonnes  additionnelles  d'une 

façade  hexastyle. 
La  hauteur  attribuée  à   l'entabiemenl  iniplique,  dans   les  tiacés  tétrastyles,  la  frise  lisse  ;  dans 

les  tracés  liexastyles,  la  fiise  sculptée. 
Ordonnance  P:  pijcnoslyU' ;  S,  sijshjle\  T,  did.slijle  \  A,  (iiroslijlc  :  la  li;;ure  niel  en  regard  les 

cas  extrêmes 
Les  cotes  sont  exprimées  en  diamc(re>i. 


.'«SV'W^wv;»' 


c^ 


^~^ 


"^m^sm^^^^ 


^ 


Z=^ 


^ 


^=v)'^ 


^ 


'37 


i:y/:'/,;'/à'/////.'''M/,', 


ç- 


c=^    ^:=^     c=3^    c=P 


y/.'/M..',','/A.y/'' 


/=i 


'Vv;j^v\,^5^<^v,J 


C?" 


J^ 


LE  FRONTISI'ICK  MHIMAI.  KT  LES  FAÇADES  EISTVLES  DIIL ISMOliKNK 

U.  Lp.  170) 

F;iç;iJe  N  :  Ordonnance  normale: 

F;iç;i(li!s  E  :  Ordonnances  enshiles. 

Le  rapprochement  des  farades  létrastyles  N  et  I"  fait  ressorlir  leur  atialn^ie  il'aspecl. 
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l'i..    40 

FnoMISPICI-iS  linlSKjl  i:s 

(I.  I.  p.  171) 


Chaque  fij;uro  ropréscule  une  l'açatle  lôtraslyle,  accompagnée  des  colonnes  aildilionncllo  d'une 

façade  hexaslyle. 
S  — Ordonnance  sijstijle  :  Tiavée  centrale,  Ti  ravons;  Iravces  courantes,  i. 
T  —  Ordonnance  ^/r/ </(//(';  Travée  centrale,  8  ravons;  travées  courantes.  11. 
Les  colonnes  d'angles  ont  leurs  axes  verticaux. 
Les  cotes  inscrites  sont  exprimées  en  rayons. 
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VITRVVE.    —    IV. 


l'i..  il 

TKMI'I.K  TitSCA.N 
(I.  I,  |i.  I7')l 

rién(''r;ilemeiil  à  trois  relias  et  conforme  au  plan  A  :  Porlique  ;int(Mieiir  à  donljjc  file  de  qniilrc 

colonnes.  Frontons  on  surplonil)  ;  larges  avanl-îoiis. 
Co.-nporte  une  variété  (plan  \ij  où  les  cellas  latérales  sont  remplacées  pai'  des  galeries  ouvertes. 

pROI'OliTIONS. 

Profondeur  :  Égale  au\  (1  .">  de  la  largeur,  et  partagée  par  moitiés  entre  les  cellas  et  les  por- 
tiques. 

Cella  centrale  :  Occupant  les  '2  ,")  de  la  largeur. 

Colonnes  :  Du  type  toscan  (pi.  '2i);  d'une  haulenr  égale  au  tiers  de  la  largeur  de  la  façade  : 
placées  en  regard  des  parois  des  cellas. 

Surplomb  des  frontons  :  Kgal  au  quart  de  la  hauteur  des  colonnes. 

.SV<'7//('  (les  avant-toits  :  l'rolonireant  d'un  tiers  les  versants  de  la  loilure. 
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TEMPl-E  r.ii.Mt  SANS  ('.KM. A 

(l.  I,  1..  171) 

Colonnade  circulaire,  avec  portion  de  mur  en  arc  de  cercle  formant  l'adosseraenl  d'une  trilmne 

Hauteiiv  des  colonnes  :  Égale  au  diamètre  de  la  plate-forme: 

Leur  iirosseur  :  K^al  au  dixième  de  leur  hauteur. 

Profondeur  de  la  tribune  :  Correspond  au  tiers  du  diauiètre  moveu  de  la  colonnade. 

Dispositions  de  In  toiture:  Non  décrili's. 
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TKMIMJ-   1{0M(  A  CKI.I.V 

II.  I.  p.  ITili 

Oll.i  ciicuhiiic,  iivec  colonnade  (rentrinlc,  loil  sur  laniliniii.  l't  soiihasseniciil  à  Iroi;-   iiiaiclic^. 

PnOl'OIlTlO.NS. 

Donnée  iniHate  :  La  larjieur  L  de  la  plate- forme. 
Largeur  du  périhole,  colonnes  comprises  :  I  ."»  I,. 
Diamètre  intérieur  de  la  cella  :  1/2  L. 
Hauteur  des  colonnes  :  1  '2  L  ; 
Leur  grosseur  :  Egale  au  dixième  de  leur  hauteur. 
dote  du  soinniii    île    la   toiture,  rapportée  au  iii\cau  du  sol  :  K;;ale  au  dianièlrr  uioveu  de    la 

eolonuade. 
Hauteur  du  /teuraii  terminât,    mm   coni|iris  le   pyramididn  ipii  le   porte  :  Kuale  à  la  liauleur 

des  chapiteaux. 


l'I..  \\ 
\.\  l'i.vci;  IM  lîi.inri:  i;t  \.\  ci  iiii-: 

l'ij:.    1.    llisidsiiKiN  ((iMi>.\i;i:i    m    i\   im.a(E   itiii.iqi  i;  {.iikz  i.i:s  Ghkcs  i;t  ciikz  m  s  Iîh.mmns 

II.  I.  |>.  1S2). 
G  —    Che:,  les  Grecs  : 
Plan  carré  ; 

PoiiUjiie  double  en  prnfondrur.  siii  iiioiilé  (ruiic   Icii'.isse. 
R  —  Chez  les  Itoniains  : 
Plan  roctanguliiiiT,  à  |iro|H>rli(>ii  do   '2  sur  .".  Kspaci'  conlral   [xtuvaiil  xTxir  d'arriic  ii  des  ula- 

dialfurs. 
Portique  :  dciublo  en  hauleur. 

Fil!.  2.   Détail   dn  iiurliqnc  d'enceinte  dn  /hnini  romain. 

Hauteur  des  colonnes  :  liédiiitc  ddri  (juarl  d  un  élai;c  à  I  aidic. 
Etaye  supérieur  :  l'.Mdr  d'iui  bakuu  —  nueniana,  (|iii  doiuiiic  raiviic. 
Utilisation  accessoire  de  rélauc  :   La  iicrcciilion   des  impôts  en  nalurc. 

Cl  lin:  (|p.    I<sr)). 

Salle  d'asseiuhlces   municipales,  comporlanl  deux  vaii(''lrs  : 

Fifi  5.  —  Curie  à  plan  oblomj  : 
Hauteur  égale  à  la  demi-somme  des  côtés; 

Fig.  i.  —  Curie  a  plan  carré  : 
Hauteur  égale  à   1  fois   1/2  la   laigeur. 
Dispositif  acoustique,  commun  aux  d<ux  variétés  : 
Abat-son  en  forme  de  corniche,  situé  à  mi-!iauteur. 
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15ASIM01  KS 

Tïl'K    ISIKI,    (I.    I.    p.     \isi). 

Ni'f  centr;ilc  bordée  do  collatéraux  à  double  étage. 

I  M  ordre  de  colonnes  par  étage. 

In  balcon,  dit  plufciini,  prolongeant  en  bascule  le  planclier  de  l'étage  supérieur. 

Proportions. 
lAir(jeur  de  la  nef  centrale  : 
Maximum  —  plan  A  :  Moitié  de  la  longueui'; 
Mini)num  — -  plan  B  :  Le  tiers  de  la  longueur. 
Largeur  des  nefs  latérales  : 
Kgale  au  tiers  de  la  largeur  de  la  nef  centrale  (il  s'agit  peut-être,  ici  comme  dans  la  variante 

de  Kano,  du  tiers  de  la  larf/eur  libre). 
Hauteur  des  colonnes. 
(lolonnes  inférieures  :  Hauteur  égale  à  la  largeur  des  nefs  latérales,  soil  an  tiers  de  l'ouverture 

de  la  princi[iale  neC; 
i'.Dlmne^  suiiérieures  :  Kgales  aux  ô  4  des  eoloniu's  inférieures. 
Saillie  du  pluteum  :  Égale  au  ôj'i  de  la  hauteur  des  colonnes  supérieuies. 

Anncre  facvUalive  (fig.  il. 

Aux  extrémités  d'une  basiliijue  dont  la  nei  atteint  le  maximum  de  longueur,  élablissemeril  de 
vestibules  dits  clialcidiques. 
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LA  li.VSlMOl  K  KLKVKK  l'Ali  VITIUVK  A  IWn 

(I.   I,  |i.    I8li) 

l'(irli(iil<nilrx. 

Addition  (ruiic  iiile,  dilo  ']'fin|ile  d'Aujinslo,  où  siruciil  Ic:^  liilmiMux. 
(lolonnes  moiihint  de  fond,  avec  entablement  à  claire-voie. 
l'oint  de  jjalcon  en  snridomli. 

C.oïKS  ri!iN(;ij*Ai,iîs. 

JSef  cenlrale  (dimensions  dans  œuvre)  : 

Longueur  l'iO  pieds;  Larjjeur  CO,  soit  la  nioili»'  delà  lonjiuenr. 

SVs  colonnes  : 

Hauteur  50  pieds;  diamètre  à  la  naissance  .">  pieds. 

l'ard-studc-t.  ou  pilastres  adossés  aux  C(donnes  et  portant  les  charpentes  des  collalerauN 

A  rez-de-cliaussée  :  llauieui'  '20  piids,  Iart;fur  "2  I  >2,  saillie  I    1  'J  ; 

Au  premier  étage  :  Hauteur  IS  pieds,  largeur  2,  s,ulli(!  I. 

(Jolldlcrait.r  : 

l'nifondeur  i'U  picd^.  soil    1  ô  de  l;i  largeur  de  la  nefcenliale; 

Hauteur^  :   Lgales  aux  longueurs  des  [laïastades. 

Aile  servant  de  trihunal  el  de  lemple  : 

Largeur  ;  Kgale  à  trois  Iravée-  de  la  t;raude  nel'; 

Longueur  :  i()  pieds. 

Flèche  de  l'ahside  terminale  :  l,"j  pieds. 

Pour  les  détails  de  la  charpente,  voir  y'i.  suivaiile. 
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KTAII.  IIKS  CIIAnPK.MKS  DE  LA  HASII.lol  K  |>K  lAM» 
SKS  l'lt()pr»liTI(».\S 


Fig.  '2.  CiiAr.i'KNTEs  (I.   I.  |).  ."id). 

Constilution  de  l'cnl(th\emenl  à  rlairc-roic  tic  la  rolonmidc  : 
Trois  poulros  accolées  a,  hautes  de  2  pieds,  font  ofliee  d'arcliitrave  : 
La  frise  est  remiilacée  par  une  série  <le  piletles  de  4  pieds  de  cùti'  sur  .">  de  liaul  : 
Kl  sur  ces  pilelles  rèj;iie   un  double  cours  de  semelles  .s.  leiiaiit  lieu   de  corniclie,   et  laissant 
entre  elles  un  vide. 

Le  ijranil  comble  :  sa  (lispo.sition  au  croisemeni  des  deux  uefs. 

Dans  rinlervalle  lai>;sé  libre  entre  les   semelles  s  se  nioisenl   les  arhalélriers  de  la  première 

Terme  de  la  nef  transversale  ; 
Kl  celte  ferme  île  tète  fonctionne  comme  pdutre  armée  |)Our  soutenir  les  extrémités  en  porle- 

à-faux  des  fermes  de  la  grande  nef. 

Fi,;:.    1.   l'r.oK.iiTioNs  (p.    18SK 

C.rande  nef  et  collatéraux  inférieurs  : 
l.ariieurs  égales  aux  hauteurs. 

Lanjeur  de  la  nef  centrale  :  Kgale   à    la   moilii^   de  sa   JongiuMU',  el    triple  de  la  largeur  des 
ei.llatéraux  (Cf.  pi.  précédente). 
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IKS  TIIÉATP.KS 

(I.  I,  |i.  '205) 

Disposition  comparéu  des  théâtres  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

Théâtre  grec  —  G. 

Orchestre  en  fer  à  cheval,  destiné  aux  évolutions  des  cliœiirs; 
Triliano  clroito.  oxrhisivemont  réservée  aux  acteurs. 

TlIl'AIllK    l;0MAI.>    —    II. 

Orcliestre  en  demi-cercle,  occupé  par  des  spectateurs; 
Tribune  .igrandie.  où  se  transportent  les  chœur.s. 


VnRWE.    —    IV, 


Pi..  4y 
IKACK  DES  TIIKAilUS 

Fij:.  i,  'i.  Plax  (t.  I.  |..  -JO."^). 
Th('âlrr  (jrer         (i. 
l'hiu  iIitIm'  (lu  carré  :  Trilniiie  olrnite. 

Tltéiilie  romain  —  I!. 
Plan  dériM-  du  Uiaiijile  équilaléral  :  Tribune  |ir(»riimlo. 

Fig.    5.    PkOFIL    DK    I.A    CKADIÎIATION    (p.    201). 

l.a  jieritc  do  i:ra(liiis  est  com|irise  el  l/'J  cnlif  ll/U>.  Kt,  pour  éviter  la  répercussion  des 
sons  contn-  les  mureltes  de  précinction,  dans  auinn  cas  on  ne  didl  donner  à  ces  murcltes 
jilu«  de  liautcur  que  les  sentiers  de  précinclion  n'ont  ilc  iar^eiu'. 
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l'i,.  ou 
< IHDONNAINCE  AllCHITtCTUllAI.t:  ET  DÉCORATION  UHAMATIOIE  1>E  LA  SCÈNE 

Fr.oMisPicE  d'arp.ière-scène  Dii  thi;atre  romain. 
Fig.   1.  Phm. 

Donnée  initiale  :  L'inlervallc  d'axe   en  axe  des  portes  ;  dont  la  valeur  fournie  par  le  dhv^i . 

pi.  49,  fig.  1,  correspond  au  quart  du  diamètre  de  l'orcheslre. 
Si  l'on  admet  que  les  colonnes  sont  uniformément  réparties,  l'entre-axe  se  trouve  déterminé  et 

égal  au  huitième  de  rorchestre. 

Fig.  2,  .').  Élcvation   : 

Colonnade  à  double  ou  triple  étage,  dont  les  proportions  se  déduisent  de  rentre-a.\e  selon  les 
indications  pi.  25. 

Disposition  (.lnékale  des  kécors  (t.  I,  p.  199). 

[m  arrière  des  portes  :  Décors  fi.ves,  montés  sur  panneaux  ; 

De  part  et  d'autre  du  frontispice  :  Décors  mobiles,  montés  sur  prismes  tournants. 
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DKTAII.S  DAMKXAGEMENT,  PE  DÉCOR \TION  ET  D'ACOl STIQTT=: 

Fig.    I.   I.Ks  DKC.ORS  (t.  I,  p.    lO'.M. 

Lu  fig.   1   montre  l'installai  ion  : 

I"  Des  décors  fixes  qui  s'aperçoivent  à  travers  les  baies  du  frontispice; 

"2"  Des  décors  sur  prismes  tournants  qui  tapissent  le  nii;r  de   fond  à  droite  et    à  iiaiiclu'  du 

frontispice. 
Les  premiers,  d'après  une  convention  la  même  pour  tous  les  drames,  désignent  le  lieu  d'où 

viennent  les  acteurs  ; 
Les  autres,  actionnés  par  une  corde   motrice  qui  s'enroule  sur  leurs  pivots,   se  prètcnl  ;iii\ 

changements  à  vue  qu'exigent  les  circonstances  du  drame. 

Fig.  2.  Les  dispositifs  acoustiques. 

Vases  résonateurs  —  «  echea  »  (p.  oiiô'l  : 

Leur  forme  probable  et  leur  monture; 

Leurs  cellules,  à  soupiraux  ouverts  dans  les  muretles  de  précinclioii. 

Pour  l'adaptation  des  résonateurs  aux  échelles  musicales,  voir  pi.  It.j. 

1'k0FII-S   nu    Pl'LPITCM    ET    DES   GRADINS    (p.    206). 

Fig.  3.  Piilpilum. 

Hauteur  du  pulpitum  (jrec  :  Dépassant  la  tète  des  choristes  debout  dans  l'orchestre  ; 
Hauteur  du  pulpitum  romain  :  Dépassant  la  tête  des  spectateurs  assis  dans  l'orchestre. 

Fig.   i.  Gradins. 
Largeur  :  variable  de  1  pied  1-2  à  2  pieds;  Hauteur  :  variable  de  1  pied  1  i  à  1  pied  "»  8. 
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Pl.  52 

PORTIQUKS-PROMENOIRS  DES  THEATRES 

(f.  I.  p.  207) 

Galeries  jumelles,  séparées  par  une  file  de  colonnes. 

Ordonnance  et  proportions  (fig.   1,  2j. 

Colouiuule  de  rire,  dorique  ;  colonnade  intthleurc,  ionique  : 

L'un-' et  l'aiiire,  d"  pro|ioiliiin  civile  (p.  1-25) 

Disposition  probable  des  poutres  du  plafond  : 

S'.'Pi'ui'-nt  sur  raichiir.ive  d>riipie.  avt-c  repus  >ur  les  taillnirs  de  la  colonnade  ionique; 

Ce  qui  i  iiplique,  pour  les  colotines  ioniques,  uue  hauteur  excédant  de  1/15  celle  des  colonnes 

doriques. 
Largeur  libre  de  chaque  galerie  : 
Égale  à  la  hauteur  des  colonnes  doriques  de  rive. 


Variante  et  annexes. 

es  corinthiennes  :  fig. 
Consti  notions  annexes  adossées  aux  portiques  :  Miigasins  pour  des  approvisionnements  de  siège. 


\ariante  à  file  inférieure  de  colonnes  corinthiennes  :  fig.  3 
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l'i..  oT) 

LES   BAINS 

(1.  ),  p.  189) 

Plan  (Venscuihlc. 

Pavillon  central  chauffe;  furiagè  en  deux  moifiés  syiiiélriques,  dont  une  réservée  :iiix  femmes. 

Orientation  :  Façade  ayant  vue  sur  le  midi,  ou  mieux  sur  roccident  d'iiivei . 

Bains  froids  (Pelé  : 

lit'ux  pavillons  spéciaux,  avec  fenêtres  regardant  le  nord  ou  \o  nord-est. 

Fig.   1.  Distribution  de  chacune  des  moitiés  du  pavuxon  ce.ntr.vi,. 

Foyer  souterrain,  dit  »  liypocanslf   «,  avec  réservoirs  alimentaires  n.  et  conr  de  -.eivicc  : 
Commun  aux  deux  moitiés. 

Salles  à  haute  température  \  et  S. 

lia  in  (le  vapeur  —  «  laconicum  »  ; 
Êture  sèche  —  «  sudatio  ». 

Salles  à  température  modérée. 

C  —  Bain  d  eau  chaude; 

T  —  Bain  d'eau  tiède. 

(chacune  de  ces  deux  salles  comprend  : 

A  l'avant,  une  grande  piscine  de  natation  —  ((  labrum  »  ; 

A  l'arrière,  une  cuve  pour  les  baigneurs  assis  —  «  alvens  n; 

l.e  tout  accompagné  di-  promenoirs  —  a  schol.e  ». 

Fig.  2.  J'las  dk  la  ca.nalisation   sotTi;iii!\iM:. 
Sous  les  bassins  :  c  suspensuraî  »  détaillées  jd.  suivante,  où  circnlonl  les  fumées  du  foyer. 

Fiy.  ô.  Vie  i.mi'uieike  di   i-\viii.o.n  ck.mhm. 

Salles  à  haute  température  :  voûtées; 

Salles  à  température  modérée  :  garanties  contre  le  refroidissement  par  des  plafonds  doubles. 
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Pi..  UA 

CHAUFFAGE  ET  DISPOSITIONS  DE  DÉTAIL  DES  BAINS 

(t.  I,  p.  191) 

Fig.  1 .  Représentation  schématique  des  appareils  : 

Chavdières. 

En  plomb,  à  fonds  d'airain;  logées  dans  une  chambre  de  maçonnerie. 
T,  Chaudière  d'eau  tu  de  —  «  tcpiilarium  »  : 

Alimentée  par  un  réservoir  d'eau  froide,  et  comniiiniqnant  aveo  le  bouilit-nr 
(!,  Bouiilt  ur  —  «  caldariiim  »  : 
lYobahleniHnt  muni  d'un  tube  de  sûreté  s. 

Les  communications  qui  relient  le  caldarium  au  tepidarium  et  celui-ci  au  réservoir  alimentaire, 
assurent  le  remplacement  automatique  des  eaux  extraites. 

Prises  d'eau,  de  vapeur  et  d'air  chaud, 
c.  Tuyau  de  prise  d'eau  chaude;  /,  D'eau  tiède;  i\  De  vapeur:  a..  D';iir  chaud 

Fig.    2.  Canalisation  des  ru.MÉES. 

Suf^pensura,  ou  sous-sol  à  i)lafond  sur  pilettes,  régnant  sous  les  bassins. 

Hauteur  :  variable  de  2  pieds  12  à  ô  pieds.  Espacement  maximum  d'ave  en  axe  des  pilettes, 

2  pieds, 
rirculation  toujours  ascendante.  Appel  par  tuyaux  verticaux. 

Disposition  et  proportion  des  salles  et  des   bassins  (profils,  fig.  1). 

Seule  indication  relative  à  la  piscine  de  natation  dite  k  lahrum  n  : 

Son  fond  doit  participer  à  l'inclinaison  de  la  su>pensura. 

Dimensions  de  hi  cuve  dite  «  alreus  »  : 

Largeur  maximum,  0  pieds.  Largeur  du  siège,  2;  largeur  de  sa  marche,  2. 

Proportion  des  salles  dites  «  tepidarium  »  et  «  caldarium  »  : 

Largeur  égale  aux  "I/Tj  de  la  longueur. 

Particularités  du  «  laconieum  »  et  de  la  «  sudalis  »  (fig.  5)  : 

Plan  circulaire.  Voûtes  sphériques,  munies  en  leur  sommet  d'un  orifice  de   réglage. 

Hauteur  totale  :  égale  à  1   fois  1,2  le  diamètre. 


a'     V 


Pi.   n.S 

PALESTRES 

(t.  I,  p.  194) 

Ki;:.  1.  Plan  général. 

l'arillon,  à  laçade  tournée  vers  le  Sud. 

En  avaiil  :  Cour  canée  ou  oblongue,  à  portiques  et  exèdres;  d'un  périmètre  de  '2  stades; 
A  l'arrière  :  Esplanade  d'exercices,  longue  d'un  stade  ;  plantée,  bordée  de  portiques  sur  ses 
deux  rives,  et  terminée  par  des  gradins  de  spectateurs. 

Y'\il.    'J.     DlSTItlBlTIONS     DU     PAMLLoN. 

Salle  centrale  :  Salle  d'honneur,  .n  forme  d'exédie  —  «  ephebieum  ». 

S(tlles  des  athlètes  : 

I)  :   «  Elaiotbesium  »,  où  ils  se  frottent  d'buile; 

B  :  {(  Conisterium  ».  où  ils  se  couvrent  de  sable; 

A  :  «  Corycœum  »,  où  ils  préludent  au  pugilat. 

liain  froid  :  Occupant  l'aile  droite,  C. 

Hains  chauffés  :  Occupant  l'extrémité  et  l'aile  gauche  du  liàlinienl. 

I*  :  (iour  du  cbaulTage  —  u  propnyg;eura  »; 

T  :  Main  chaud    -  a  caldariuui  »  ; 

K  :  Main  tiède  —  «  tepidarium  »,  communit|uanl  avec  la  cour  du  i  baulVage  [lar  un  couloir  de 

service  ; 
I!  :  Ktuve  sèche  —  ((  sudatio  »,  à  longueur  double  de  la  laigiur: 
S  :  Uain  de  vapeur  —  c  laconicum  »,  à  contour  circulaire 

PoliTIQlF.S     HOKDAM     l'iSI'I.ANAIiK. 

l'uiliquc  \   :  Promcnuir  courec' , 
Portique  \  :  <(  Xifslc  »,  ou  galerie  d'exercices  (fig.  5). 

Largeur  de  sa  plate-forme  :  au  moins  12  pieds.  Ses  trottoirs  de  rive  :  -uréhvé-  de  I  pied  t  '1. 
i'{  lar^tes  de  10. 
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Pi.  :)0 
LA  DISI'OSITION  GÉNÉRALE  DES  BATIMEMS  1)  IlAlillATlO.N 

Fig.     I.    liliOLPEMEM     U    OUIt.NIAlION    DES    l'iÈCKS    (t.    I,    Jl.   209). 

Les  pièces  se  répartissent  au  pourlour  de  cours  à  portiques,  dont  les  cùlés  sont  dans  le  rapport 
de  5  à  4,  et  dont  le  petit  axe  décline  d'un  quart  d'angle  droit  vers  l'Ouest. 

Le  diagramme  tracé  au  centre  de  la  cour  permet  d'apprécier,  pour  les  diverses  saisons,  les 
conditions  d'éclairage  : 

Dans  ce  diagi'amme,  E' et  0'  représentent  l'orient  et  l'occident  d'été;  K",  0",  l'orient  et  l'oc- 
cident d'hiver.  Des  teintes  de  hachures  indiquent  les  omlires  (|ui  se  projettent  à  l'heure  de 
midi. 

DlSl'OSITIO.N    COMPAUtE    DES    MAISO.NS    GRECQLES    ET    DES    MAISONS    UOMAIXES. 

Fig.  'J.  Plan  d'ensemble  de  la  maison  yiecque  (p.  215). 

Juxtaposition,  à  droite  et  à  gauche  d'une  ruelle  séparative,  de  l'appartement  de  réception  et  de 
l'appaitement  privé  : 

A,  Appartement  de  réception  —  «  Andronilis  »  ; 

B,  Appartement  privé  —  ((  Gijnseconilis  ».  Isolé  de  la  voie  publiijue  par  les  écuries  R. 

M,  Ruelle  —  Mesoula  séparant  l'andronitis  du  gynœconitis,  et  conduisant  au  logis  des  hôtes  11. 

Fig.  5.  Plan  d'ensemble  de  la  maison  romaine  (|).  218). 

A,  Appartenu-ut  de  réception  —  «  Communia  iedificia  »  : 

B,  Appartement  privé  —  «  Privata  sedtficia  ». 

E,  H,  Emplacements  probables  des  écuries,  et  du  lo(jis  des  hules. 
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Pi.  :)7 

itisTi;ir.niii\s  di:  i.a  mmsdn  (.ukcoi  i; 

(i.  1.  i>.  -m:.) 

Plans  A   L'I   1>  r('S|>L'ClivoiiiL'iit   coiisaciés  aux   doux   coriis   de   liàlimciit   ([iic   sqiaro  la  iiicllr  mi 
mcsaiihi  M  : 

A.  L'amip.omïis. 

Cour   iK'ri.sliili'. 

l'réct'dce  d'un  porche  — «  veslilmknn  »,  et  bordée  de  iiorliqiics  sur  ses  (|iialic  lates. 

])isposilioii  usuelle:  Portiques  uniformes; 

Variélé  u  rliodienne  »  :  Un  |)orti(|ue  principal,  n-gardaiil  le  Sud. 

Pièces  réparties  au  pourtour  : 

Orientation  Sud  :  Grand  Iricliiiiuni  ; 

Orientation  Nord  :  Tricliniuni  cyziccuiuu  et  Piiiacollicipie; 

Orientation  Est  :  bihliollièque  ; 

Orientation  Ouest  :  Exèdres. 

I!.  Le  (Y.N.Edi.Nnis. 

Accès. 

In  coriidoi'  de  rive  {'..  clos  pai'  des  portes  à  ses  deux    e\liéiiiilés,  ri  yhwi-  smis  la   vuiveillaiiee 
de  gardiens  ddut  la  loge  est  en  S. 

(A)ur  pcrislijle. 

Bordée  de  portiques  sur  trois  côtés  seulement. 

l'ièces  réparties  au  pourtour  : 

Orientation  Sud  : 

«  Œcus  »  ou  grande  salle  d'assemblée,  préi-édée  d'un  p(ir(  lie  mimumeiilal  appelé  n  parasias  "  ; 

et  flanqué  de  deux  chambres  principales,  dites  <(  llialamos  »  el  «  amphithalamos  ». 
Orientation  Ouest  : 
((  Tiiclinia  quotidiana  )>;  Chambres  d'iiabilalion  ;  Cellules  d'esclaves. 

LkS  SKKMCIiS    ANMÎXKS. 

Ko  K,  le  long  de  la  voie  publiijuc  :  lÀuries; 

\.n  arrière  de  l'andronitis  el  du  gynaTonitis  :  le  Logi^  do>   liùtes  II,  et  iiroliaiileiuenl  les  Com- 
muns, reliés  ù  la  voie  publique  par  la  mesaula  M. 
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IV.  :)b 

UlSlUlBLllaNS  DE  LA  .M.USO.N  llnMAlM. 
(t.  I,  p.  -218) 

COJIML'.MA     EblFlCIA. 

SilllL•^  L'ii  avant  et  au  pourtour  de  la  cour  d'honneur  A. 

En  avant  de  la  cour  il'lionncnr. 
]  ealibuhun  :  Avant-porcho. 
Cava  œdium  :  Antichambre  à  ciel  ouvert. 
Mnum  :  Salle  de  réception,  avec  tribune  d'audience  dite  a  tablinum  ». 

Au  pourtour  de  la  cour  d'honneur  A. 

l'ièces  réparties  le  long  des  portiques,  d'après  les  orienlati(jns  suivantes  : 

Orientation  Ouest.  Salle  d'assemblée  —  ((  œcus  ))  ; 

Orientation  Est.  Bibliothèque; 

Orientation  ^ord.  Exèdre,  et  Pinacothèque  sur  plan  en  hémicuie. 

Pr.IVATA    .EDUICIA    B. 

Arrière-toui  à  portiques,  présentant  en  son  pourtour  : 

Trois  Triclinia  —  d'été,  de  [irinlemps  et  d'automne,  d'hiver  —  respectivement  orientés  vers  le 

Nord,  l'Est  et  l'Ouest; 
Les  Bains,  orientés  vers  l'Ouest  ou  le  Suil; 

Les  Chambres  d'habitation  —  «  cubicula  w,  orientée^  vers  l'Lsl  ; 
Kt  des  Ateliers  de  peinture  et  de  tapisserie  —  a  piclorum  et  plunr.niuruin  olliciuic  )>,  regardant 

le  Nord. 

Logis  des  hôtes,  et  bâtiments  w.  sEr.viti;. 

Emplacements  probables  : 

Loyis  des  hôtes,  et  Ecuries,  en  H  et  E  ; 

Communs  :  A  l'arrière  de  la  cour  B. 


Pi.  r.it 
i.v  MvisdN  m;  ca.mivm.m;  i;i  la  ii:i;mk 

V'i".     2.    AlM?n\     Di:    (  VMI'AI.NK    l'ITI      ■'     l'Ml  llil-llll:  MM       »      (I.     I,     p.    "J  2  I  I . 

Cour  à  pnrli(]i(e.<i,  avor  clianiltrt^  ayant  vue  sur  le  dcliors. 

Au  fond  :  Grande  sallo  de  ivunion,  on  foiinc  iVdliiiiin:  a\ic  [i..rlii|U(s  t'\l('ri(Mirs.  cl  \u.n  >ur 
des  avcnuos  nu  des  paloslrcs. 

Kig.    I.   TîvTiMi.NTs  i.n;\i\   i|).  210). 

Seivii'cs  d'une   fcrmo.  répartis  d'après  les  conditions   suivantes  : 

(;  (liiisinr,  sitnée  ((  quam  ealidissimo  loco  )>  :  prohaldement   a  l'angle   ipii   leuaidc  le  Sud- 

ouest. 
S  —  Bainx  :  En  coninuiuieatinii  avec  la   cuisine. 
Y  —  Ci'llifr  oii.r  vins  :  Orientation  Nord. 
Il  —  Cellier  aiir  huiles  :  Orientation  Sud. 
I'  —  Pressoir  : 
15  —  Ëlable  —  ((  Imbile  »  :  Avant  vue  vers  l'Kst  ;  et  aceonipairiiêe  d'un  pare  If.  dit  «  pra'sepe  » 

adjacent  à  la  cuisine, 
r,  —  Écurie.  Kxige  de  la  elialeiu"  :  Vues  prohaliles  sur  le  Sud  et  rOui'>t. 
M  —  liei-fierie  :  Kmplaeement  conjectural  : 
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l'i  .  (111 

(;AV\    Klill  M 

(I.  I.  |i.  ±ls, 

AvHiit-rour  inrcrilanl  nu  rom|ilapaiit  l'iiliiiini. 

Fii.     I.     ."t.     r.W  \    .l'DIlM    I'IKIIM;!  Ml  NT    II  TS,     A    f.lll      iilMt;!. 

Trace  du  ciel  ouvert  (fig.  U). 

(lonlour  rectangulaire,  donl  les  côtés  sont  proportionnels  à  ceux  de  l'enceinte. 
Happorl  de  grandeur  entre  ses  c(Més  et  ceux  de  renccinte  :  (Compris  entre  1  5  et  I   i. 

Variétés,  caractérixées  par  les  disposilions  fie  la  toiture. 

Fig.  1.  —  Gava  aediutn  tnscanica  : 

Charpente  sur  poitraiix.  sans  appuis  inlernu'diaires. 

Fig.  2.     -    Cava  aidiiiin  tetrastjiln  : 

Cliarpente  à  poitraux  soulagés  par  quatre  cnloiines. 

Fig.  5.  —  Cava  a'dium  perisUjUa  : 

("harpenle  reposant  sur  quatre  files  de  colonnes. 

Fig.  -4.  —  Cava  œdium  displuviata  : 

Charpente  rejetant  les  eaux  vers  les  murs  de  l'enceinte; 

Bâtiinenl-s  de  pourtour,  à  douhie  éiagc. 

Fig.  5.   C.W/.  /EDUiM  r.NTii'.p,E>iR\T  coLVF.nr*. 

Les  cava  selium  lestudntata  : 

Assimilables  à  nos  antichambres  et  surmontés  de  pièces  d'habitalioii. 
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l'i.    CI 

I.MIlini   :  SES  KI.I'MKNTS  KT  I.KS  hiiWKKS  DK  S(i\  TIUCK 

(i.  I,  ]).  '2r>(i) 

Aspect  générai.. 

Salle  d'audionce  à  (rois  nofs  d'égale  haiilour,  avec  tribune  ouverte  sur  la  nef  eenirale. 
(Idionnes  inonlant  de  fruul. 

Nnnienelaliirc. 

.Nef  principale  :  spécialement  (h'signée  par  le  nom  A'diriittii. 
M;r  :  Nefs  iaiéralcs,  dont  les  mnrs  sont  ornés  des  Inisles  des  ancèlres. 
Tdbliuinn  :   Trihnne  d'andience. 

riniccs  :  l.aige  iiaie.  à  clôture  mobile,  ménagi'e  dans  la  paroi  poslérieure  du  laliliiuini. 
Oslid  :    l'orles    proprement   dites,  don!    deux   situées    dans   les   abe  à   droite    et   à   ganclie    du 
tablinum. 

Fig.    1.  Données  initiams  di'  tiwcé. 

Iji  loiuiueiir  L  cl  la  lanjeur  1/  rie  la  nef  ccniiulc. 

\/  étant  pris  arbitrairement,  on  doit  adopter  pour  I,   une  des  trois  valeurs  suivantes  : 

5  5  I/        .'  '2  1/        i;  \''J 

l,a  pi.  (il  résume  les  relations  qui  permettenl  de  di'duire  de  ces  deux  données  les  cotes  essen- 
tielles de  l'ordonnance. 
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Pi,.  Ci2 

l'Hol'ORTK^XS  \)r.  I.ATlill  M 
(t.  I.  p.  L».')!!  l't  25:)i 

yolalions.  L,  L',  longueur  et  largeur  fl.-  lu  nef  crutr.ilc:  A.  Ini^gonr  dos  «  :il;c  n  ;  T.  largc-iii'  du 
liiblinum;  F',  Inrscur  des  a  faiices». 


Fig.   1,  2.  Proportion  comparée  d'un  1res  fp-diid  cl  d'un  très  petit  airin 


m. 


Le  pelit  atrium  ne  peut  être  une  rôdiution  proportionnolle  du  grand  :  Pour  que  les  ahe  et  le 
tahlinum  soient  utilisables  il  convient,  à  mesure  que  l'éclielle  diminue,  de  faire  rroilro  les 
rapports  L"/L  et  T/L'. 

Fig.  ô.  Hmtort  !/'  L. 

1°  Expression  directe  de  la  règle  vilruvienne:  Ligne  à  échelons,  correspondant  à  des  données 

moijennes. 
2°  Exposition  interprétée  :  Courbe   conlinue   réunissant    les  points  milieux   des  échelons,  cl 

représentant  la  loi  réelle. 
Cette  courbe  est  une  hjiperbnle. 

Fig.   4.  Rapport  T/L'. 

Même  mode  d'établissement  de  la  loi. 
Diagramme  représentatif  :  Une  ligne  droite. 

Indications  coMPLi:MK\TAir,F,s. 

Hauteur  sous  plafond  de  la  nef  centrale  : 

Lgale  aux  T^/i  de  sa  largeur. 

Cotes  de  détail  du  tablinum,  des  fauces  et  des  ostia  : 

V(.ir  t.  I.  p.  2.52. 
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l'i.  ('.:) 

I.KS  (J'Ci 
{I.  1.  |..  '2-2 i) 

Siilles  (.rassemlilc-e,  ulilisahles  (oiniuo  triclinia. 

Œ(.i  oi!i.o.Nt;s. 
Plan  de  la  nef  :  Keiiaiigle  à  2  île  i(in;;nem'  |i(Hir  I  de  lai  j^eur. 

Fi^.    1-."!.  ot^ci  loiinlliij^ns,  dits  aussi  a  litvaslijles  »  : 

Ne!  sans  iialeries  de  [louiloni-. 

Sur  chaque  lace  :  deux  colonnes,  avee  ou  sans  podium  (dispositions  fij^.  '1  cl  ."»). 

Fig.    i,  .").   OtV/  ;rij!iplii. 

.Nef  bordée  de  deux  éta;j;cs  de  colonnes.  Colonnes   supérieures,  égales  ;imx  â  5   des  inréiienic-. 
Au  pourtour  :  (ialerie  de  ciiculalion,  surmontée  d'une  terrasse  ayant  vue  sur  la  nrl. 

Œci    c.vniu's,  dits   cijzicciii. 

Propoiiioiis  :  Scmldaides  à  (elles  de  la  <*  euiic  »  à  phm  carré  (pi.  il,  liy.  ii. 

l'arlicularilés  :  l'ortes-fenètres  orientées  veis  le  .Nord,  et  s'ouvianl  >ui(les  massifs  de  vrrduic 


l'i..  Oi 
KLKMKMS  DES  MACIIINKS 

Palans  (t.  1,  p.  241 1. 
Caraclcre  des  palans  aaliques  :  Autant  de  cordes  mDtricos  que  de  poulies  de  froiil. 

1°  Poulies  non  couplées. 

A  «  Tripastos  »  ;  B  k  Penlaspaslos  ». 

A'  :  Détail  montrant  l'attache  et  la  première  involulion  de  la  cnde. 

2"  Deux  poulies  de  froul. 

U  :  Mode  d'élagement  des  poulies  ; 

H'  :  Attache  commune  et  première  involution  des  deux  cordes  motrices. 

5"  Trois  poulies  de  front. 
C  :  Éiagcment  des  poulies  ; 
C  :  Départ  des  trois  cordes  motrices. 


/\. 
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C/ 


VITP.CVE.    IV, 


Pi..  65 

AI'l'AUEILS  DR  LEVAGE 

(t.  I,  p.  24ti) 

Fig.  1 .  L't  chèvre  usuelle,  ses  haubans  ;  el  la  louve  a   en  tenaille  »  qui  sert  au  montage  des 

pierres  : 
Corde  motrice  unique,  actionnée  par  un  treuil. 
Palan  :  «  trispastos  »  ou  «  pentaspastos  »  (pi.  précédente,  type  A,  A'  ou  B,  15'). 

Fig.  ii,  5.  Modificdliuns  pour  le  cas  de  lourds  fardediir  : 

Palan  :  à  deux  poulies  de  front  (type  15,  B')  ; 

Actionnemcnt  :  par  une  roue  à  échelons  (fig.  "i),  ou  par  un  cabestan  (lig.  5). 

Fig.  4.  La  higuc  : 

Palan  du  type  G,  C,  à  trois  poulies  de  front  ; 

Trois  cordes  motrices  passent  au  pied  du  mal,  sur  (rois  poulies  de  renvoi  cl  sont  actionnées  à 
bras  d'hommes. 


Pl.  f)fi 
l»Hi:SSAGE  D'INE  CIIKVKK.  MA.N(i:i  VI5ES  MAP.LNES 

(t.  I,  p.  ->ii) 

Fig.    I.  Dressage  d'unk.  chèvkk. 
Câble  fixe  en  lèle  ;  passé  sur  une  poulie  de  renvoi  II,  el  actionné  par  le  treuil  de  la  chèvre. 

Al-l'AliEtLS    DE    JIAXŒUVKES    MAliLNES. 

Fig.  'i,  .").  IJuuiicmcnis  et  déchu iiioncnla. 
Grue  pivotant  autour  d'un  mât  de  navire  : 
'i.  —  Gnic  horizoniak; 
o.  —  GriH'  inclinée. 

Fiu.  4.  Mise  (I  sec  d'un  nuvirc. 


Pl.  67 

ARTIFICES  EMPLOYKS  POUR  LA  M.ViNŒlJVRE  DES  GROS  R[.OCS 

(t.  I,  p.  245) 

Fig.  i,  2.  Tramporl  par  roulement  des  fûts  et  des  architraves  d'Êphèse. 
Traction  exercée  sur  les  limons  d'un  châssis  d'attelage  : 

1.  —  Fûts; 

2.  —  Architraves. 

Fig.  5.  Essai  —  infructueux  —  de  traction  sans  limons  d'attelage. 
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Pi..   ()8 

KXKMPI.FS  T)\1'P\1îJ:II.S  a  knchexagr 

Fig.  2.  Mori.iNs  (t.   T,  p.  2i7). 
Roue  à  aubes  Iransmetlanf.  par  deux  renvois  d'engrenage,  le  mouvement  à  une  meule  conique. 

Fig.     I.    C0MPTEtT.S    DR    DISTANCES    (p.    274). 

Appareil  enredi.slrciir. 

Un  disque  horizontal  tournant  est  percé  d'une  couronne  de  trous  ;  un  palier  fixe  est  percé  d'un 

trou  unique  : 
Des  boules,  logées  dans  les  trous   du  disque  tournant.  Imversent  an  passage  le   trou  du   palier 

fixe,  et  tombent  à  raison  d'une  par  unité  de  parcours. 
Actioniicini'iil  de  l'appareil  enregistreur. 
Le  véhicule  peut  être  une  voiture  ou  un  bateau,  l'nc  came  —  portée  dans  le  premier  cas  par 

l'essieu  de  la  voiture,  dans  le  second  cas  par  l'arbn;  d'un  moulinet  —  fait  marcher  une  roue 

de  champ;  et  celle-ci  à  son  tour  transmet  par  une  came  le  mouvement  au  disque  horizontal 

de  l'appareil  enregistreur. 
iS'omeiuialure.  —  Koue  de  champ  :  «  in  cultro  »  ;  Itoue  horizontale  :  «  plana  ». 
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Pl.  69 

CHAINES  ET  ROUES  D'ÉPUISEMENT 

(t.  I.  p.  248) 

Chainks  kt  roues  n'ÉPi  iskment. 
Chaîne  à  yodel.s. 
Fig.  1.  Coupe,  montrant  le  profil  et  le  mode  de  déversement  des  godets. 

Roiie  (Véjmisemcnl  à  aiigets. 

Fig.  2.  Coupe,  montrant  le  profil  des  augets  et  l'emplacement  de  la  rigole  d'évacuation. 

Fig.  5.  Le  vwteur  : 

En  cas  d'eau  courante  :  palettes  A  de  roue  à  aubes; 

En  cas  d'eau  dormante  :  chevilles  R  sur  lesquelles  des  hommes  agissent  par  leur  poids. 

Roue  iVépuisement  h  tympan. 

Fig.  A.  Coupe,  montrant  la  subdivision  du  tympan  on  huit  secteurs. 
Orifice  d'entrée  de  l'eau  :  à  la  périphérie  ; 
Orifice  de  sortie  :  au  voisinage  du  centre. 

Fig.  5.  Moteur. 

Comme  ci-dessus  :  palettes  A,  ou  chevilles  B  de  roue  de  carrière. 
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Pl.  70 

VIS  TiM'.CllïMKOE 

(I.  I,  p.  ■2l!t) 

Paiiiciilaritês  (fig.   I)  :  Cylindre-enveloppe  adhérent  à   la   vis.   Monture  sur   cliàssis  incliné. 
Aclionnement  à  bras  d'iiommes. 

Tracé  (fig.  '2,  T.). 

Diamètre  de  l'arbre  :  lit»  de  sa  longueur. 

Diamètre  de  l'enveloppe  :  double  du  diamètre  de  l'arbre. 

Inclinaison  de  l'axe  :  à  5  de  hauteur  pour  4  de  base. 

Exéculion  de   la  ris    (lig.  4). 
Superposition   de  tringles  on  saule  imprégnées  de  ]ioix. 
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Pl.  71 

POMPE  FOULANTi:  DK  CTÉSIBIUS 

(t.  I,  p.  -iôl) 

Nomenclature. 
Modioli  :  Les  corps  de  pompe. 
Emboli  :  Les  pistons  qu'actionne  le  balancier. 

Asseies  :  Soupapes,  que  le  mouvement  des  pistons  fait  tour  à  tour  ouvrir  ou  fermer. 
Catinum  :  Kécipienl  à  dôme  démontable,  d'où  partie  tuyau  de  reloulcment  —  «  tuba  ». 


l'i,.  m 

ORGUES 

(t.  1.  1).  334) 

SOUFFLEFUE    (fllT.    1). 

l'oinpc  à  air  : 

Deux  corps  de  pompe  —  u  modioli  »,  montés  sm'  des  bâtis  «  scalari  forma  ». 

Leurs  pistons  portent  le  nom  de  «  fundi  aml)ulatiles  »  ; 

Va  le  nom  de  ((  cymbala  »  est  donné  aux  soupapes  à  contre-poids  par  où  se  fait  la  prise  d'air. 

RÉr.lTATEUR    DE    PP.ESSION    (flg.     1). 

La  pression  est  régularisée  par  une  cloche  à  air  —  d  pnigeus  »,  renversée  dans  un  bassin  d'eau. 

Mécanisme  tik  i.'ougue  ffig.  'i). 

Le  sommier  où  sont  implantés  les  tuyaux  d'orgue,  est  constitué  par  deux  tables  longitudinales 
fixes.  Entre  ces  deux  labiés,  des  réglettes  transversales  peuvent  se  mouvoii'  à  glissement  ; 
et,  dans  la  table  inférieure,  se  développent  des  conduites  d'air  à  robinets  :  une  conduite  pour 
chaque  jeu. 

ijii'on  imagine  des  lumières  allant,  à  travers  les  réglettes,  de  la  conduite  aux  tuyaux  d'orgue  : 
Il  suffira  d'un  déplacement  des  réglettes  pour  établir  ou  intercepter  l'accès  de  l'air,  pro- 
voquer ou  arrêter  le  son. 

Ce  mouvement  des  réglettes,  des  touches  de  clavier  le  déterminent  par  l'intermédiaire  d'un 
ressort  anjué,  qui  s'allonge  ou  se  ramasse  sur  lui-même  selon  qu'il  est  ou  non  soumis  à  la 
pression  des  touches. 


MïllLVi;  -     l\. 


n,.   /.> 

API'AI'.KII.S  DE  MVKf.l.KMKM  :  MVTKIUKI,  l»KS  CONDlTrES  HKM 

(l.  I.  p.  '2y2) 

Fiji.    1.  Le  iiwrdti  (lil  ilionihdlr. 
Niveau  à  fil  à  plomb  cl  rigole  d'eau. 

Fig.  L'-i.  Les  liiiianx  de  fjlomb  --  «  fislulu;  ». 

!2.  —  Fabrication  :  pur  llexion  et  soudure  d'une  feuille  mélalliqne. 

T).  ~-  niagmmine  exprimant,  pour  les  longueurs  de  10  pieds,  les  poids  des  liiijaiix  d'échan- 
tillon usuel  : 

Poid'^  proportionnels  aux  surfaces  de  parois,  el  correspond.ml  à  une  épaisseur  d'enviion  G  mm. 

A.  —  Disposition  à  oliserver  du.r  dunuicmcnls  de  direclio)i  :  Kecords  en  adouci,  dit  «  eol- 
l^enjiaria  ». 

Fig.   5.  Les  liiijaii.r  d.'  paierie  —  u.  liiliuli  o. 

Leur  ('ixiisseur  minimum  :  i'  doigts,  soit  .18  mm. 
Profondeur  d'emboîtement  :   8  centimètres. 

Fig.  G.  Précautions  rccjuiscs  ii    l'endroil   des  ciiitdes  : 

Interposer,  entre  les  deux  tronçons  de  la  conduite,  un  raccord  en  pierre  perforée,  solidement 
lixé  au  sol. 
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V.  71 


I.NSTAl.l.VIKiN   lti;s  (HMHITKS.   IHSilUlil  Tlo.N   hKS  K.VI A 

Th\t;i>. 

l'i;:.    I,  '2.  Cuiiduitcii  par  liiiulva  (t.   I,   \k   'J.").")). 

l'cnle  conliiiue  ol  uiiifoniic  :  |irobaliIeiiienl  au  I  tiUO. 
Sinuosili's  rcdailes  au  moyen  de  .sub>lructions  cl  de  luinu-ls  : 
SitbslnirHons,  non  décriles. 
Tiiiinrls  :  cxétulôs  à  l'aide  de  [luils  d'allaque  espacés  de  'iiO  pieds. 

Fig.  .").  Cuiuluiles  par  linjaii.i  (p.  '.'idil. 

A  la  lia\eisée  des  ravins,  réduction  de  la  liauleur  des  substructioiis,  au  moyen  de  plongemeiils 
ou  ((  ventres  ». 

Fi|j.    i.  Disrosiius  b'ti'CKATio.N  i;i  de  T'Istkhu  iio.n  (p.  'iôS). 

a  —  Réservoir  d'arrivée  —  ((  castelluni  »  où  l'eau  de  la  conduite  s'emmagasine  et  s'éclaircil. 

b,  c  —  Bassins  de  disiribulion  —  «  iinmissaria  >  : 

Le  bassin  b  et  son  symétrique  reçoivent  directement  du  réservoir  les  eaux  destinées  aux  ser- 
vices publics,  c'est-à-dire  aux  bains  et  aux  fontaines. 

[ni.  bassin  intermédiaire  c  reçoit  le  trop-plein  des  deux  autres,  et  alimente  les  concessions 
privées. 
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I-TABLISSKMKNT  HKS  APPAliKII.S  \)\:  MKSini-   Dl    TK.MPS  : 
THACKS  l'IlKALAliLKS 

Les  deux  épures  suivanlcs  repitHliiiseiit.  y  coiiipiis  les  signes  de  renvoi,  deux  figures  oiigin;des 

de  ViliHve. 
Seides  ;iildilii)ns  ex|ilic;ilivc>>  :  Les  lignes  ponctuées,  et  les  lettres  miniiscnles. 

Fig.    I.  I/anai.emmi:  (I.  I,  p.  '2lii). 

Pr.'jeetion  de  la  s])hère  céleste  sur  un  |ilan  |ier|M';iiliculaiie  à  la  ligne  des  meuils  de  Ti'cliii- 
lique  : 

A  1'  :  Axe  du  monde.  —  N  1-  :  Ki|ualeur.  —  LU;  Kelipiiiiue.  —  Kl:  llmi/dn  du   liru. 

G  II.  ((  Menœus  »  :  (!ercle  auxiliaire,  partagé  en  ôC).')  divisions,  l'ernieltant,  pour  une  date 
rionnée,  de  déterminer  la  projection  de  la  Irajeeloire  diurne  du  soleil. 

Soi!  a'  le  point  du  menœus  correspondant  à  la  date  donnée  :  h  d  sera  la  projection  de  la  tra- 
jectoire diurne;  le  denii-eercle  ponctué  en  sera  le  raliattenient  :  el  l'angle  dit  seia  piopor 
liomiel  à  la  durée  du  jour,  soit  à  l'heure  romaine  ([».  "ili.")). 

Fig.    '2.    Tp.ACK    IIK    I.A     Ml'l;UilliN\K    (p.     'i(i")). 

A  :  l'ied  d'un  stjle  vertical,  n  le  gnomon  ». 

he  ce  point  comme  centre,  on  décrit  un  cercle  ;  el  l'on  note  les  |Hiiul^  I!  el  (!  où  la  trajeeloire 

de  l'ombre  coupe  ce  cercle  : 
Les  bissectrices  de  l'.mgle  B  A  (1  donne  la  direction  de  la  méiidienne. 

Rose    (les  eenis. 

Pans  l'épure  de  Vitruve.  ce  tracé  se  complique  d'ime  Hose  des  vents,  dont  voici  la  nomen- 
clature : 

Secteur  Kl  :  Septenlrio.  —  IL  :  Aquilo.  —  (^M  :  Solanus,  ^  .M  (!  :  Kurus.  —  (i  11  :  Auster.  — 
UN  :  Alricus.   —  NO  :  Favonium.  —  OK  :  C.aurns. 
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l'i.   TC. 

iioiji.or.KS  sni.\ini:s 

(t.  I.  p.  206) 

l.i'^  figures  (le  celle  planche  sont  dos   tracés  orlhogonaux,  on  les  lettres  n  el  a'  désignent  les 
deux  projections  du  point  qui  porte  ombre. 

lig.    ! .  Srnplic. 
Omltre  se  inoiivaiil  ^ur  une  cavité  sphérifjue. 

Fig.  2.  Heniicjicliiini  c.rcnvalinii. 

Ombre  se  mouvant  sur  un  cylindre  creux  coupe  horizonlalemeni,  et  dont  l'axe  est  parallèle  à 
l'axe  du  monde. 

Fig.  5.  Peleciniiin. 

Ombre  se  mouvant  sur  les  faces  d'un  dièdre  vertical  à  arête  rentrante. 
Fig.   i.  —  Variante  à  deux  ((styles  n  et  dièdre  saillant  (Pavent.  xxixK 


'^y.'y,    // 


^,\v  a' 


>,v..s:vnS-^'^" 


Pi..   77 
IKUILUC.ES  lhl)i;.VLI.l0LES  A  ÉCOl  LKMENT  CONSTAM 

Fig.   1.    1"  Système  :  Horloge  a  cïi.iNDi'.ii  t.oMi'F.NSATtii!  (I.  I,  p.   270). 

In  afflux  d'eau,  issue  d'un  réservoir  à  niveau  invariable,  soulève  un  flotteur  à  aiguille  : 
Laiguille  parcourt  avec  une  vitesse  constante  les  ^génératrices  d'un  cvlindre  qu'on  lait  niarclier 
chaque  jour  d'un  Slio"  de  tour,  et  où  les  heures  sont  marquées  par  des  intervalles  propor- 
tionnels à  leurs  durées. 
Le  diagramme  T  est  le  développement  de  ce  cylindre  compensateur. 

Kig.  "J-i.   '1   Sjislniie  :   lloiiim:!:  nui'.  ((  ANAi'iior.iorK  d.    \  cAniiAN  (.o.\iit.nsati;ii;  (p.   •_'7'JI. 

In   flotteur  s'élève  comme  ci-dessu>  d'une    vitesse  unil'orme  cl   connnuniqne  rniiifoiniité  de 

mouvement  à  un  disque  tournant. 
Lr   disque  iniiinoiil  (lig.    i)  porte   une  représentation  sl(''r(''ogra|iliiqne  du  ciel  projeté  sur  le 

plan  de  l'équateur,  le  pùle  I*  en  coïncidence  avec  l'axe  de  rotation  : 
l.'édiplique  est  figuré  par  un  cercle   excentrique  :.  ;  cl  sur  ce  cercle,  cluKpie  jonc,  on   mar(pi(' 

|iar  un  index  S  la  position  du  soleil. 
Kn  avant  du  disque  tonriiant.  iin   rddrdu  fixe  (lig.   ô)  porte,    sous  forme  de   linéament  d'une 

claire-voie  : 
I"  La  projection  stéréographique  H  de  l'horizon; 
'i"  Des  arcs  diurnes,  tous  circulaires  et  concentriques; 

.")'  Des  courhes  rayonnantes  a  c  qui  partagent  ces  arcs  diurnes  en  don/ièmes  : 
Pourvu  que  le   disque  mobile   fasse  un  tour  par  journée,  les  pa.ssages  de  l'index  S  aux  lignes 

rayonnantes  marqueront  les  heures. 
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lIi^LOGES  IlYDn.VlLIQrES  A  Kmil.KMKM   VAlUAI'.i.E 

Viii.   1.   I"'  Sfitènic  :  Skrtion  d'kcollement  siBor.noNNKE  a   i.\  dirke  des  iiei  p.es 

(t.  I,  p.  ^272). 
Rtfscrvoir  à  niveau  invariable; 

Orifice  cl«^  fund  plus  ou   moins  incomplètement  fermé  par  un  obturateur  conique  que   com- 
mande un  levier  de  réglage. 
licijlatjc.  Le  levier  repose  sur  une  cale,  (pie   l'on  exhausse   ou  plus  probablement,  (pie  l'on 
déplace  suivant  le  degré  d'obturation  requis. 

Deux  variétés  de  l'appareil  indicateur  :  A  lige  (fig.  1)  ;  à  cadran  (lig.  2). 

Fig.  "».  2'  Si/sthne  :  ("iiAnr.E  d'écoulement  subop.donnée  a  la  nuisKE  hes  heures  (p.  27.i). 

(irifice  d'écoulement,  percé  excentriquenient  dans  un  dis(|ue  vertical  —  a  tympanum  »  : 

Chaque  jour  on  fait  tourner  d'un  56,^™°  de  circonférence  de  tympanum,  de  manière  à  modifier 
la  charge  d'écoulement. 

Réglage  (fig. -4).  La  charge  d'écoulement  varie  entre  deux  limites  //  et  /(';  et,  •suivant  le  niveau 
assigné  à  l'eau  du  réservoir,  on  peut  obtenir  entre  les  vitesses  maximum  et  minimum 
d'écoulement  un  rapport  quelconque  : 

Le  réglage  consiste  en  un  tâtonnement  qui  établisse  entre  ces  vilessei.  un  rapport  correspon- 
dant aux  durées  minimum  et  maximum  des  heures. 

Fig.  .^.  Diagramme  comparatif  des  heures  réelles  et  des  heures  instrumentales  : 
Traits  pleins  :  heures  instrumentales;  Traits  ponctués  :  heures  réelles. 
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KI.K.MKMS  \)V.  ].\  Idl'.TIIICVIKiN 

II.  I.  1'.  -JTM 

Fij;.   I.  Enceinte  au  soinmel  d'un  l'/icuipetnciit  : 

Murailles  sans  aiilies  défenses  que  des  tours  de  n;iiii)iiciiuMil. 

Fig.  2.  r».  Enceinte  crposée  ii  l'atlatine  par  le  l>élicr  : 
(I  A^.:er  ))  ou  lerre-|tlei»  au  pied  des  iiiiirs,  et  fossé  en  avant  de  l'agger. 
Squelette  de  l'agger  (Cf.   }d.   4)  :  Masque  en   maçonnerie,    relié  au  mur  deneeinte  par  des 
éperons  en  dent  de  scie. 

Fig.  5,  A.  —  Tours. 

Leur  espacement  :   Kgale  à  la  portée  du  tir. 

Leur  plan  :  Circulaire  ou  polygonal.  —  Tours  carrées,  proscrites  à  raison  des  angles  moits. 
Disposition   inlciieuie  (lig.  ô)  :   Gorge  interceptant   la  ccturtine,  dont  les  deux  tronçons  .miuI 
raccordés  par  une  passerelle  volante. 

Fig.  4.  —  Portes  : 

direction  à  donner  à  leurs   voies    d'accès  :  contraindre  l'assaillant    à  tourner  vers   la   place  le 
liane  droit,  que  le  bouclier  ne  protège  j)as. 


l'L.    SU 

TOI  us  h  \n\nlKS,  MdMKKS  SI  |{  nnlKS 

TolKS    IiK     IllMihS    (I.     I.     ji.     IMH  ). 

A  —  Cas  de  dix  claya. 

H;iu(eur  :   (iO  coudées  de  0  m.   iO. 

t.oté,  de  la  plate-funne  inlérieuie  :  17   coudées. 

Plate-forme  su(»éiieure  :  Kgale  en  supcriicic  aux  4  5  de  la  |ilate-lorme  inléiieure. 

Équanissage  des  |)oteaux  d'angle  (détail  A')  :  A  la  naissance,  04  de  pied;  au  sommet,  I  /J  pied. 

B  —  Cas  de  vhuil  êlnfjes. 
Hauteur  :   TiU  coudées. 

Côté  de  la  plate-forme  inférieure  :  25  coudées  11'. 

Flate-forme  supe'rieure  :    Réglée  comme  ci-dessus. 

Equarrissage  des  poteaux  d'angle  (détail  B')  :  A  la  naissance  1  pied;  au  sommet,  \'l. 

ToLK  mu;  a  HtLtcoLi;  ». 
C  —  Construite  par  Kpimaque  avec  une  hauteur  de  1.")."»  pieds  et  une  largeur  de  tîO. 


ir-LTun 


I- 

I- 
\- 
\- 

\- 
\- 


I    I 


I    I 


I    I 


^- 
[- 
\- 

^- 
i- 
(- 
f- 

^- 
I- 

h 

h 
h 
h- 
h 
I- 


rLriru~Lr^ 


I" 


WV^VW* 


1 


I         î         î 


B 


C 


5Q<i 


23' 


A' 

B' 

\ 

/>/ 

>1 

/  / 

,i2P 

\hi 

/ 

T-IIRUVE.    IV 


II 


l'i.    SI 

i.Ks  ïoiiTi  i:s  :  ii!si'(isrnii\s  (.i;\ki;\i.i:s 

V'iil.     1.    ToRTlES    Dli    TEKr.ASSKMEM     (t     I,    p.    L'SO). 

lUiudiigo  .sur  mues,  peniirtijuil  d'eflecliicr  j  ciiuvcrt  les    remblais  de   c(unl)leinriil  des  fossés. 

Pignon,  en  regard  du  rempart. 

Roues,  montées  sur  pivots  verticaux,  el  pouvant  s'orienter  dans  une  direction  (|ueleon(pie. 

Entre  le  sol  et  le  planelier,  iiauteur  suflisante  pour  le  travail  des  terrassiers. 

.\nlennes  latérales,  |)iévenant  le  renversement  sur  un  terrain  miné. 

Afhipliitiiin  à  la  sape  des  remparts  : 

l'our  la  sape  au  pie  :   l'iolongement  de  l'avant-toit  à  tilie  d'abri  (p.  2S2)  : 

l'oui-  la  >apc  au  lré|)an  :  Installation  sur  le  planelier,  d'un  niécanismr  délaillr  pi.  S."). 

Fiji.  ti.  TonTLE-roKiiN  (p.  "li'i'i). 
l'artie  supérieure  du  eumble  remplaeée  par  une   teirassc  à  parapets  erénelés. 

Fij;.  o.  TouruK-iii'i.iKr.K  (p.  2<S5i. 
Munie  d'une  lour,  où  |ireunenl  leur  atlaclie  les  râbles  de  suspensiim  du  bélier. 
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CIIAUrtME  DES  ruliJLES 

tig.     1.     loRlLE    Di;    lERRAbSEMEM    M    l)h    SAPL    (t      1,    Ji,    280). 

Flate-fonm'  : 

(iril  carré  do  'JI  l'itHls  dv  côk',  compose  de   i|uatre  poutres  de  rive  el  quatre  poutres  intermé- 
diaires :  II'  tout  |i(irlé  par  deux  traverses  de  "•  S  sur  3/4  de  jiied  qui  s'appuient  sur  les  roues. 

ItlindiKjc  : 

l'entes  à  2  de  hauteui   pour  1    de  base. 

(.hamhrc  cenlrulc  : 

Hauteur,  9  jiieds. 

Ses  polelels  ;  D'un  équarrissa-^e  de  l/'2  pied;  séj>arés  par  des  intervalles  de  1  pied  I  'j,  et  reliés 
par  des  sablières  moisantes  qui  portent  nn  pinulier  d'entresolement. 

Ihilancier  de  reuversoucul  : 

Antennes,  déliordant  de  7  pieds  lanl  ,i  l'a\anl  (pTii  l'arriére^  et  suspendues  à  des  pouties  trans- 
versales longues  de  .'»."  pird<. 

Roues  : 

hiamètre  i  pieds  1/2. 

Fig,  "2.  Tor.Tir-roK'JiN- ip.  28-'). 

Même  cliar(iL'n(e,  saut'  la  partie  supérieure. 

l'eut  s'exécuter  avec  une  plus  grande  largeur  de  plate-lornie. 

rig.  5.  Tor.TrK-ifriJKiu:  (p.  2><7>j. 
l'Iitlc-funiic  : 

(iril  rectangulaire,  laige  do  4J  pieds,  long  de  (iO. 
CJiiunbre  centrale  : 

Sa  liautcui',  l'i  pieds  1/2.  Kquarrissage  de  ses  potelets,  5/8  de  pied. 
Blunlofie  : 

Même  inclinaison  que  ri-dessus. 

Au  niveau  du  planclier  de  la  chambre  centrale,  galerie  extérieure  couverle. 
Tour  : 

A  trois  étages,  et  cont<'nant  : 
I.e  dispositif  d'attache  des  câbles  du  bélier; 
l.l  Irdi-  galeiies  de  ronde,  avec  réservoii's  d'eau  contre  l'incendie. 
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IIKTAII.S  II 'KTAIMJSSKMKNT  DES  Toi'.TI  KS.   I.V  10(511  K  A  TFtKl'AN 

TnÉPA.N  (l.  1.  |).  281). 

Fig.    I.  -  -  Mt'cnnismc  Ao  niniiœiivre. 

Fi:i;.  "l.  —  Proledion  de  l'extrémité  sjiillaiite  : 

Aliii  (le  cuirs  frais  sur  cerces  do  bois  flcxildi'. 

hl^I'OSITHS    (ll'NKIiM A    HK    IIMIVNTIK    cnNTIÎI.    I.IS    (llor.S    KT    l.'lMIADIK    (|t.      ^l'i'.)). 

Fig.  ."».   —  Cas  (l'une  fntnn   rorticali'  : 
|{i'vélciiicMl  de  ruirs  Irai--. 

Fi:;,    i.   -  -  (^ns  d'inic  Inra.sse  : 

(Icirrui  (Fargile  cl  liimrrc.  >iir  iia|p|M'  dr  ciiiis  Irais. 

Fijf.  r>.   —  (Uis  d'iiii  hlintldffe  incliiir  : 

Sacs  de  cuirs  frais  iciii|ilis    d'aiiiiics  ou   do    pailles   niacérées  dans  du  vinaigre  et  reposant,  par 

l'interiiiédiaire  do  claies  on   liois  vert,  sur  un  plalelage  do  palmier  on  autres  hois  pou  com- 

huslibles. 

Mo.NTir.K  nrs  kocks. 
Fig.  •».   —  Chape  à  pivot  vertical,  frettée  de  U-v,  ei  louriiani  dans  des  collel-  de  fer. 


Pu  Sï 

TOF/riK  D'IlKr.KTOn 

(I.  I.  ]).  ^2s:.i 

Particularités  dinfinclivcx.  -    - 

Bélier  exlérieur,  susceptible  d'inclinaisons  et  d'orientations  très  variaides. 
Conséquences  : 

Nécessite  ite  parer  par  des  armatures  an\  riscpies  d'un  bélier  sans  abri: 

.Nécessité  de  réduire  la  pente  du  blindage;  et  de  placer   le  flanc  de  la  lorlnc  non   son  pliinon, 
en  regard  du  rempart. 

Utilisation  accessoire  du  hélicr  el  de  .son  l)('/j)<)i. 

Dépôt  sur  la  crête  du  rempart,  d'une  guérite  couvrant  des  soldats  d'escalade. 
Ktablissemcnt  d'un  poste  d'observation  au  sommet  du  beiïroi. 
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CIlAnPENTK  l)K  I.A    KHITI  K  IHIKr.KTOi; 
(I.  1,  i».  285) 

La  carataik   (lig.  1  ). 

Dimension   de  la  plate-forme  :  Face  anlérioiire,  12  pie  Is  ;  face   lalénilc.  li'). 
Penic  du  blindage  :  Rcdiiile  à  1  sur  1 . 
(Chambre  centrale  : 
Sa  liauleur,  18  pieds  ; 

Ses  polelets  :  De  5  8  sur  3/4  de  pied;  laissant  entre  eux  des  intervalles di'  1  pied  Ti'i,  et  relii'-"' 
|>ar  des  sablières  moisantes  ipii  portent  nn  plancher  d'entresoleinent. 

Le   HF.FFI'.Ol   (lijî.   "1) 

a   —  Kiliasses  partant  de  la  plale-fornie  inlérienre  : 

Leur  liaiitein-,  7(6  pied^  ; 

Leur    section,   I    pi<'d    I  ■_'   ^nr    l.l   4  :  (ililcnnc    par    jinnelajir    de    piècr-.    de  ."4   d.-    |iii'il  -.m 

1  pied  I/.4. 
b  —  Mâts,  partani  de  la  plale-fitrine  d'eniresidenienl. 
Longueur.  45  |iieds;  section.  I  |)ied  l/!2  sur  ô  i  de  pied. 

La   snspension  du    bélier. 

heui  c;tl)les  posés  sui-  des  roideanx  liori/onlau\.  :  nu   pour  cliacini  dis  càhles. 
En  faisant  tourner  individuellement  ces  lonleaiu,  on  règle  à  volonlé  l'inclinaison  et  l'oriiiila- 
lioii  des  coups. 

La   l'ocTr.K  i;Éi.iicp.E  (fig.  5). 
Ln  éperon. 

Longueur,  10  i  pieds. 

Section  : 

Km  tèlc,  2  pietls  sur  2  pieds; 

Kn  (|Mene  :  Largeur  1  pied,   épaisseur,  1   pied  i/A. 

Annolure  métaUHjue  de  la  tète. 
1  n  éperon  relié  à  la  poutre  par  des  pattes  métalliques. 

Armature  de  cordage  de   In  poutre. 

Deux  ceintures  longitudinales  en  câbles  de  8  doigis  de  pourtour  :  et  de  I  |)ied  1  2  en  I  picil  I  2. 
des  frellcs  de  cordage. 

Les  r.oi'Es  (fig.  4). 
Epaisseur,  .">  pieds  : 

Trois  disques  pleins,  avec  allacluis  à  lintches  et  queues  d'aroude,  et  cerclagr  de  fir. 
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CATAl'lLiK  (M    SCOllI'lO.N 
(I.  I.  p.  290.  —  Cf.  i>l.  SS) 

Unilé  morliilairo  à  laquelle  les  cotes  sont  rapportées  :  Le  diamètre  rie  rérheveaii  inoltMir. 

I,E    l'ROJECTIU',    l-.T    I.'aI'I'AIîEIL    l'I.OJKCïKL T,. 

Projcclile  :  I  ne  flèche,  de  longueur  9. 

Bran  d'arbalète.  —  Disiiosés  à  directions  divergentes.  Longueur  7.  Épaisseurs  :  max.  5/8; 
inin.  1/2.  Courbure,  à  flèche  de  1/8  de  module. 

Lf  l'.ATi  DE  L'Ai'i'AiiEii.  PROJECTEUR  —   u  caput  catapultie  ». 

Tabulœ  :  Sommiers,  portant  des  barillets  métalliques  entre  lesquels  est  tendu  l'écheveau  moteur. 
Longueur  d'une  tabula  10;  épaisseur  I.  Largeur  :  au  milieu  1,  .Vi;  aux  extrémités,  1,  12. 
Parasladea  :  Potelels  du  hàti  ;  hautes,  non  compris  les  tenons,  de  4; 

Parast.  terminales,  épaisses  de  1.  ParasI.  inlerinédiaires  :  épaisses  do  1.  ">  Kî  et  laissant  entre 
elles  im  intervalle  de  I,  5/4. 

L'ai'Pai'.eii.  iHRECTEin  nu  Tii! ;  i.ks  insposiTiFs  d'armement. 

Sijniix  :  Canal  long  de  111,  passant  entre  les  flancs  des  parastades.  (Constitué  jiar  deux  pièces  de 
rives  et  une  fourrure  de  fond. 

Assemblage  démontable  de  la  syrinx  aux  parastades  :  Ailettes  s'cngageant  à  (piene  d'aroiide 
dans  leurs  flancs. 

Epito.ih  :  train  mobile,  glissant  dans  la  syrinx,  et  creusé  en  rigole  pour  guider  la  flèche  :  Lar- 
geur et  épaisseur  T)  4;  Longueur  1(1. 

Clidoniuin  :  (lulasse.  longue  de  .">,  prolongement  de  l'épitoxis,  et  support  de  la  grille  d'ar- 
mement. 

L'affût  : 

Trépied  :  Longueur  des  branches  0;  Leur  section  :  1/2  sur  1/4.  Assemblées  :  au  sonnnet  dans 

une  plate-forme  triangulaire  de  1,0/4  de  côté  ^ur  à  8  d'épaisseur;  cl,  au  niveau  du  su!,  dans 

un  cadre  triangulaire  de  8  de  côié. 
Coloiuielte  —  a  colunma  »,  dressée  sur  le  trépied.  Section  :  ,"4  sur  0  1(1;  Hauteur  12.  c(tm- 

prenant  l'évasement  terminal  dit  «  caput  columnx  )). 
darrhetiius.  —  Palier  à   axes  àc    lotation  et  d'oscillation,  interposé  enln'    la   coldiinelle  el  la 

syrinx;  sa  lungueur  2,l);l(î;  sa  largeur  1/2;  épaisseur  de  ses  joues  12. 
Suhjerlio  :  Jambe  de  butée,   articulée  à   la  colonnette.   Longueur  17;  Section,  7)'\  sur  '»8. 

.loues  d'articulation  :  hautes  de  '.•/"•>  épaisses  de  1  4. 
Aiitihusis,  ou  béquille  de  pointage  :  Articulée  à  la   subjectio.  el   lerniinée  par  une  traverse  de 

repos,  dite  n  pidviiuis  )i    Section  de  l'antibasis  :  La  même  que  celle  de  la  snliji'clin  ;  Sa  bm- 

gueur  S.  l.onf;ueur  dn  |inl\iinis  2.   I  2. 
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IIVLISTK 

(I.  I.  p.  ôlVi.  —  CI.  |p|.  .SS) 

Unilé  iiiiiduhiiic  :  Ctuiiino  iiuiir  la  calapulU-,  le  (liainètrc  tic  l'i't.  Iicmmu  imilcur. 

1.1.  l'iiojixiii.fc;  Il   i.'.\i'i'.utKii.  i'iiiiii;c.ii:i  K. 

l'rujcclilc  :  Vu  houlel,  iloiil  le  poids  est  délermiiK'  par  le  diaiiianiiiic  pi.  9(1. 
Bras  d'aibalèle.  —  ]>isposés  à  directions  convergenics.   Longueur  C»  ;    Kpai.ssfiM>  :  niax.  5  S; 
min.  5/8. 

l.K    BAH    ItK    I,'API'AI!i;n,    PISOJEl.TKUi;. 

SciiluUv  (Rg.  '2}  :  Losanges  curvilignes,  épais  de  1;  portant  les  liarillcts  cnlro  lesquels  c.sl 
tendu  l'éclieveau.  IVtur  les  détails  du  tracé,  \oir  p.  505.  — L'  ((  œil  )>  central  de  la  sculula  esl 
à  contour  ovalisé  :  sou  grand  diamètre  =  1  +  l'épaisseur  du  ((  joug  »  sur  le(juel  l'éclieveau 
se  replie. 

lidiiUcls  [Ivj..  5)  :  Inléfieiirenient  c\lindriqi!es;  extérieurement  en  tonne  de  cône  avec  euihase. 

Hauteur,  non  compris  reiica^tremcnt,  2.  —  Épaisseurs  :  A  rendroil  de  rcmlia.'^e  15  52;  .\  la 
naissance  du  tronc  de  cône  9  52  ;  au  sommet  5  52. 

Orientation  du  joug,  et  pai-  suite  direction  des  bras  au  repos  :  Perpendiculaire  à  la  grande  dia- 
gonale de  la  scutula. 

l'omslades  (fig.  5)  :  Pieds-droits  des  scutuke.  Hauts,  tenons  compris,  de  5,  15  IG:  Situés  à 
l'aviiiit  et  à  rarrière,  et  présentant  des  échancrures  qui  augmentent  le  Ijatteinent  des  bras. 
Leur  épaisseur  :  51  00. 

}{('fltiln'  :  Moises  embrassant  les  scutula*  et  maintenant  entre  les  axes  des  écbeveaux  un  inter- 
valle de  15.  —  Épaisseur  1  2.  Largeur  :  au  milieu  5'i;  aux  extrémités  1/2. 

Anleiides  :  Contre-ficlies  biaises,  s'opposant  par  arc-boutenient  à  la  lle.\ion  des  régula;.  Kpais- 
seur  5/10. 

L'appaheu.  DiiiECTiaR  nu  tik  ;  lks  dispositifs  d'aiïmement. 

Ecliellc  —  <(  scala  )>  :  Constituée  par  deux  limons,  et  des  échelons  recouverts  d'une  planclielle 

(pi.  SS,  fig.  7).  longueur  des  limons,  15  ;  leur  section  I  sur  I  :  intervalle  qui  les  ^épal•e  1,  1   i. 

Kclielons.  de  5  16  sur  i  10;  Piancbetle  de  rccouvrenient  :  é|iaisse  de  1  S. 
Train   inohilc,  dit  a  Chelonii   replum  ))  :  Long  de   15,  large  de   11  10,  épais  de    1.  Creusé  eu 

ligole  pour  guider  le  boulet;  et  munie  d'une  culasse  dite  ((  Cheloniuin  »,  longue  de  2,  1/2, 

qui  porte  la  grifl'e  d'armement  et  le  déclic. 
Treuil  d'anneineiil  —  «  suciila  »  :  Pivotant,  en  tète  dcréchelle.  dans  une  monture  dite  ((  Iront 

transversc  »,  à  joues  longues  di;  5. 

L'afut. 

Constitué  par  :  Une  colonnelle  —  «  colnmna  »  avec  palier  à  double  rotation;   une  jambe  de 

bulée  —   <i  escbara  n  ;  et  une  héijniUe  de  poinidfie  —  ((  posterior  minoi'  colnmna  )), 
Seule  cote  authentique  :  la  longueur  de  la  béquille,  égale  à  4. 


Pl.  88 
ÉPURES  CO.\!PARt;ES  DE  LA  CATAPULTE  ET  DE  LA  BALISTE 

Catapulle  :  lua.^  ilivcrgiuLs;  Balinlc  :  bras  convcrgeiib  (l.  I,  [y.  'J'.la). 

Catai'ilie  (Cf.  |il.  8t>). 
Fig.  1.  —  Plan. 

Kig.  2.  —  (Àiupt-  suiviiiil  l'axe  de  l'appareil  projecteur. 

Fig    .">.  —  Palier  de  suspension,  dit  «  Carchcsiiis  ». 

Fig.   l.  —  I/alTùl 

Balistk  (Cf.  j>I.  87). 
Fig.  y.  —  Plan. 

Fig.  6.  —   (loupe  sui\aiil  l'axe  de  l'appareil  projectciu'.     . 

Fig.  7.  —  Détails  de  1'  «  échelle  )>. 

Fig.  8.  —  Le  palier  de  suspension. 
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l'i.    S«l 

MISK  K\  TKNSION  l)K  1.  I CIIKN  KM    MdTKril 

(i.  I.  \>.  r.oT)  .  - 

Procédé  commun  à  la  calapultc  cl  à  la  balistc. 

Fig.  1.  —  InslnUalion  de  l'appareil  moteur  sur  un   châssis  à  deux  longerons  et  deux  Ireuils. 

OpKKATIOSS    SLOCESùlVES  : 

Fig    '_'.  -    Amanage  de  la  cordelle  au  JK.rillel  A,  son  passage  sur  li'   harillcl  15.  v.i  son  alladie 

au  treuil  T  ; 
Fig.  T).  —  Son  coinçagc  contre  les  parois  du  Ijarillet  A. 
Fig.  4.  —  Renvoi  de  la  cordelle  au  Ireuil  T'; 
Fig.  5.  —  Son  coinçage  contre  les  parois  du  liariliet  lî. 

Cotilinualion  : 
Retour  de  la  cordelle  au  Ireuil  T,  nouveau  coinçage.  —  Etc. 
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Pl.  00 

IIKLATIO.N  K.MIU:  I.K  l'OlDS  p  Dl'  ROCLET  ET  LE  IMAMÈTliE  F 

m;  I.  KCIIKVKM    MOTEîPi 

(t.  I,  p.  r.os) 


!■    IllAGliAMMi:    OlITKNr    liN    ACCEPTANT    SOIS    COXTUOLK    LES    USITÉS    VUTUVIEX.NES;    SAVOIP.    : 

Inilé  do  poids  —  la  livre; 

Unités  de  longueur  —  le  pied,  le  demi-pied,  et  le  «  digifus  »  ou  seizième  de  pied  : 

Courbe  OA,  A'IÎ,  présenlnnt  en  AA'  une  hrusipie  nipinre  de  continuité  et,  de  A'  en  R,  une 

allure  extrêmement  irrégulière  :  Courbe  (jui  ne  peut  être  l'e.rpression  d'une  loi. 
2°  Ce  QrE  devient  ie  oiagiumme,  si  l'on  admet  que  les  copistes  aient  noté  des  ({  difjili  »  la 

01!    VlTIUVE    AVAIT    NOTÉ   DES    UncilV   : 

Courbe  OAR,  dont  la  continuité  autorise  à  regarder  les  longueurs  F  comme  cotées  en  pieds  — 
demi-pieds  —  et  pouces,  ou  doizièmes  du  pied. 

RaPPROCUEMENT    de    LA    loi    QU'exPP.IME    LA    COlliRE     OAR     KT    LA    LOI    ENONCEE    PAP,    IlÉP.oN   (p.    .")  I  I  ) . 

Loi  c/,'  Héron,  représentée  par  la  courbe  jjointillée  (!. 
Différence  entre  les  ordonnées  des  deux  courbes  : 
Ligne  droite  A,  dont  l'équation  est 

?/  =  l/r.O  (00—  p). 

D'où  le  terme  correclif  permettant  de  passer  de  la  loi  de  Héron  à  la  loi  viliiivicnne. 


Pi,,   m 
Kir.r.FSSK  >NS  r.mMKTllKjl  KS.   l'IlYSlOlFS.  ASTHONOMIOIK  s 

Gh'OMKTniK. 

Fijr.   I.  —  Dtipliratioii  du  carre  (p.  "41). 

Fig.  2.  —  l.'rqiii'rre  (le  Pylliatinre  (t.  I,  p.  .'11). 

Diijilieiiiioii  <hi  ciihe. 

Fig.  r».  —  Solution  d'Énitoslhèno  (p.  r)iô). 
Fig.  i.  —  Solution  d'Archyliis  (p.  7>i'l). 

l'iirSlQlK    KT    ASTP.ONOMIF,. 

/•"rt//.s"  e.vpér'nneïiUiii.r. 

Fig.  5.  —  Di'lenninafioti  des  densités,  par  Aicliimt'do  (p.  TtW)). 

Fig.  (i.  —  Conslafation  des  propriétés  élastiques  de  l\ùr,  \v.\r  Clôsihius  (|).  ")i9). 

Fig.  7.  —  Mesure  du  méridien,  par  Erntoslhr-nc  (p.  ")'<.■)). 


Hypothèses. 

Fig.  8.  —  Théorie  des  rétrogrmlatinns  des  planètes  (p.  Ti'iT). 

Fig.  !•.  —  Diafiratume  astroUxiique   auquel   \ilruve    rapporte   les  sons   de    la    voix    iiumaiiu" 
(p.  348). 
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l'L.    'Jt> 

i'i;or(ii;Ti(LNs  de  la  ik.i  r.i:  m  mmM' 

Fiji.   1.  Proporliuns  (idiniscs  lors  de  la  crcaliun  des  ordres  (t.  I,  p.  01). 

Ildiniui'  :  ti,  puis  7  longueurs  de  pied  ; 
Feuimc  :  7,  puis  8  longueurs  de  pied. 

Fig.  ^.  l'roporlioiis  l'ilruviennes  (p.  ôlSj. 
Relations  GÉOMÉiniouKs. 

\  —  Inscriplion  de  la  figure  «  manibus  pansis  »  dans  un  carre  dont  le  côté  correspond  à  la 

hauteur  «  a  pL'dil)us  imis  ad  summum  caj)ut  ». 
B  —  Inscriplion  de  la  figure  ((  iiumibiis  et  pcdihus  pansis  »,  dans  une  circonférence  dont  le 

centre  correspond  à  l'ombilic. 

Relations  arithmétiques. 

La  hauteur  totale  étant  H,  on  peut  considérer  comme  ressortant  nettement  du  texte  les  pro- 
portions suivantes  : 
Hauteur  de  la  tète  :  1/8  IL 
Hauteur  de  la  face  :  1  10  H. 
Trois  subdivisions  égales  de  la  face,  savoir  : 
Intervalle  entre  le  dessous  du  menton  et  la  naissance  du  nez  ; 
Intervalb'  enire  la  naissance  du  nez  et  le  dessus  des  arcades  sourcilièros  ; 
Intervalle  entre  le  dessus  des  arcades  sourcUières  et  la  racine  des  clicveiix. 
Longueur  du  pied  :  16  U. 

Longueur  de  la  main  déployée  :  Égale  à  la  hauteur  de  la  face,  soit  I  10  II. 
Coudée,  comprenant  la  main  tendue:  d/4  H. 

Cotes    )noi»s  nssiirées  : 

l»e  la  fossette  du  cuu  à  la  racine  des  cheveux  :  J^ti  II; 

Itu  point  saillant  des  pectoraux  —  «  ah  summo  j)eclore  »  au  sommet  du  cràue  :  1   i  II. 

Géncraliun  des  unilês  de  mesure  : 

l{a|tprochement  entre  les  dimensions  des  membres  et  les  valeurs  admises  pour  la  coudée,  le 
pied,  le  palme. 
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I.KS    KCIIKM.KS    MISIC 


liik'ilij^iics  jnopoilidiiiicls  ;iiix   mkTMillc^   lllll^l(.•;lll^.   Aicoljides  oxjiiiiiiiiiil   le  j;ioiif 

Tous  les  soiiitus  sliintos  coiii|torlonl  des  résonalom- 
Voir  pliinclio  suivante  le  diagratriine  de   la  n- 


NOTKS 


GE.MiK    DmOMQli: 


A. 


K, 


■*i 


1 
K 


I.A, 

s:,|, 

fa#, 

1... 
MI, 

ré, 

.il  =  , 

ul, 

SI, 

si  b, 

LA, 

sol 
lai? 
la 
Ml 


MIK    UïPEHBOL.tO.N 


|iarancte  liy])erbola.'.ou  (dialonon  hiipeiholivoii) 
trite  hxperholaetin 

M  TR    ItlK/ElGMENON    


nele  svnemni. 


[laraiicle  synni.  [dialou.  sijiiin. 


tnte  svnemiiienou 


liaranelc  diezgni.  [didl.  dwujin. 


tri  le  diezeugmenon 


paramle  iiypei 


iiete  svnci 


PARAMESE 


w/^.s/-; 


lichanos  meson  [dlaionon  uteson) 


parliypate  iiiesnn 


.>  / 


||iaratii'le  synui.  [clirvi 
Irite  svneiiiniei 


-2   "I 


...    IIÏPATE   JIESO.N 


III  ' 

m 

SI 
I.A 


liclianos  liypalon   {dialonon  hypalon) 

parhypate  liypalori 
m  PATE   IITPATON   


PliOSLAMUA.NOMI.NO.N 


liciinnos 


lichanos 


11.". 
LE    SYSTÈME    IIKSO.NATKI  il 
fiE  r.21 

notes  par  létiacordc.  Soniltis  slaiitcs,  cm  iii;ijiis(iilcs;  soiiiliis  vagaiiles.  en  iiiimiMiil( 
lis  vagantes  qui  ou  comporleiil  sont  indiqués  on  i(ali(|ue. 
;s  rcsonaleurs  suivant  les  genres  ot  les  sous-genres. 


OMATIQIE 


;UDOl.EON 


f(i)iiiiHc()n  liiii)('rli()!;c(tii) 
;rljolaeon 


:UGMEN()N 


Irile  diezeugmenon 


PAH.i)IESE 


jtnalicon   iiirsoii] 


iiicson 


[ESO.N 


nialicon  hijpaUtn) 

lypaton 

PATON  „ 


XMENON 


aranete  die/ni.  (cliroin.  diezui.V i 


(iEXHE    HAKJIOMQIE 


-     NtlE   IIYl'ElWtOI.KO.N 


parallèle  Inpeibohenn 
Irite  hjperbokeoii 

>ETE    BIEZErCME.NON    „... 


nele   svnemm. 


Iiaraneie  syneminenoii 
Irilc  svnemmenoii 


p;iranele  diezrugnienoii 
Irite   diezeuginonoii 

PARAWESE    


MEsi; 


lielianos   nieson 
parhypate  meson 

IlYPATE  JIESON 


licIianos  liypalon 
parlivpate  hypatun 
..  JIYPaTE   hvpaton   .. 


Pr.OSLAMBAKOMENON 


soi, 

1,1, 

Ml, 
ré, 


SI, 


l..\, 


la 
Ml 


lit 
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1»L.   'Jo  bis 

DISI'KSITION  l»i;S  V.VSKS  ACOrSTIOrKS  DANS  I.KS  TIII.VIT.KS 

(t.  I.  1«.  r.-ifi) 

l'c.tir  h   >i-iiilicalitiO  clos  lollios  {|ui    dôsigiicnl   les  noies,  voir  la  prcinirii;  colonne  ihi   lilijcaii 
|i|.   inéi'édcnlc. 

CoNSTITlTIO^    r.KNÉr.AI.F,    DU    SYSTÈME    Rl'sONATKUl! . 

j  —  Kin|il;iceinL'iils  des  viises  acoustiques  dans  les  tjrauds  thèdlres  ; 
7'  _  K,.,irs  em[)lacemeiits  dans  les  prlils  Ihcàlrcs. 

lir.SONAlKl  nS    SI'É(  lAl.LMKM    A  II  K  (II;  S    AI  \    I.KMiKS    |;|      \(>i    Mil  S-(.K.M;Es. 

Ccnrc  (lidluiiiqiic  : 
/J.   -  Sous-geiirc  conjoint;  Dd  —  Sous-genre  disjoint. 

Chromatique  : 
Ci  —  ("enjoint;   Cd  —  Disjoint. 

Hrinnonifiiir  : 
//,  —  (lonj'.inl:  lia  —  Uisjoint. 
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Pi.  <>l 

.MUAllaNS  .MMKKALLS 

>()Mi:l!FS    KMIK.RS    (I.     III,     j).    'J'i  I    C'I    Mliv.)    : 

S'cxiiriiniMil  en  rliiflVcs  iMiniiins.  s;tur  les  al  lé  ni  lion-;  in(li(|nt'(vs  an  piiMiiii'i'  lalilraii. 

Fi!  \f:TmNs  iisiKij  i.s  : 
I"  Siisirnic   <li(()tlni)iial   (laMcaii  2). 

Ile  livs  noiiibrou^es  applications,  conleiuios  ciiIil'  aiilns  dans  l(>s  ('crils  de  rninliii  et  iln  (!(i!  m. 

i!'Lil)li^siMil  l'usaiiC  tri'X|>rinier  les  Iraclions  (luodeci maies  iiKiindrcs  ipic  1  '_'  par  de-;  l)ancs  mi 

des  poinis  en  nombre  t'gal  à  cel'ii  des  don/iè'iies. 
(JuanI  au  sifine  £.  sa  valeur  numérale  parait  indiquée  par  la  Lex  puteolana  (I.  III.  p.  L'II".'). 

"J"  Sijslèmr   se.rdecimal  ( tableau  .'). 
I'd'U'  l'interpn'lalieM  des  sii^nes  représeiiLaLils  des  seizièmes,  voir  t.  Il,  p.   vni. 

i  rai  lin  n  s  roiiniiiuics   an.c   dciir  .s/y.s/è///e,v. 
lieux  fractions  sont  comiiiunes  aux  deux  systèmes  : 

1;  i  z=  5  i 2  =  l.  Il)  1  /;2  =  fi/ 1 2  =  S  I (). 

(tu  ri'in  irquera  la  similitude  des  sijj;nes  normaux  cpii   les  expriment. 
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Pi..  9.J 

hucL.MKMs  iiAr.ciHTKcii  i;i;  i;iimai.m;  on  (.(imi'Lktknt  i.i;s  tiikoiuks 

Ul.  ri'.KCISKNT  l,K  VOCAIil  I.MIiK  HK  VJ TIU  VK 

Fig.   1.  Les  orokes  d'apbès  I'lixe  (texte  et  trail.,  t.  lll,  p.  291). 
Unili-  modulaire  :  Le  diamètre  à  la  vainsancc  du  fût. 

D  —  Dorique. 
Ilaiileiir  de  la  colonne  :  6  diamètres. 

T  —   Toscan. 
Hauteur  :  7  diamètres. 

1  —  ionifjite  : 

Ionique  atrhaique  irÉplièse.  Hauteur,  8  diamètres;    Rétrécissement  du  lût  :  au  I '7.  Base  : 

1/2  diam. 
Ionique  de  proportion  normale  :  Hauteur,  9  diamètres.  Chapiteau  :  1  '»  du  diam. 

C  -    Corinthien  : 

Proportion  conforme  à  celle  de  l'ionique  normal,  sauf  la  hauteur  du  chapiteau,  cpii  est  égale  au 
diamètre. 

A  Atlique  : 

Ordonnance  à  fût  carré.  Proportion  non  définie. 

Fig.  2.  Proportion  orchaïque  de  ta  façade  dorique. 

Façade  tétrastvie.  de  largeur  égale  à  trois  fuis  la  hauteur  des  colonnes. 

Fig.  ."».  La  poutk  d'enceinte  du  temple  de  Sérapis  a  Poizzoees  (texte  et  Irad.  I.  III,    p    2'.)1). 

Nomenetature. 

Structura  —  Maçonnerie  de  blocage  et  mortier. 

Antœ  —  Eperons  de  maçonnerie  encadrant  la  haie. 

Limen  —  Linteau  de  la  baie. 

Muiuli  —  (Corbeaux  de  charpente  reposant  sur  Ws  ant;c. 

Trabiculœ  —  Poutrelles  faisant  office  de  sablières,  et  portées  en  bascule  sur  les  extrémités  des 

niutuli. 
Aanercs  —  Chevrons. 
Opercula  —  Voliges. 
Antepaqmenlum  —  Bandeau  cloué  contre  les    tètes  des  chevrons,  et  onié  d'une  moulure  dite 

((  cumatiuiM  )). 
.S'(??j<x' j)ictu;  —  Chéneaux  de  poterie  émaillée  ;   employés   ici  comme  accessoires  décoratifs  du 

linteau. 
Ostium  —   La  baie. 
Fores  —  Les  vantaux,  a  Fores  clatratae  »  :  Vantaux  à  (la ire-voie. 
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Mon  c'Oiiiiialriole  ot  rniiiicnl,  ;imi,  M.  Aiigusle  ('noisv,  aiilciir  de  la 
li'adiirlion  ot  de  rinlerprélalioii  de  I /7/w/v,  es(  malheureusemeiil 
moii  au  moment  où  rimpression  de  son  travail  se  terminait,  il  n'a 
pas  eu  la  joie  suprême  de  présentei"  lui-même  aux  savants  et  aux 
architeetes  cet  ouvrage,  digne  couronnement  de  sa  belle  et  laboiieuse 
carrière. 

C.    NlZET, 

Arrliili>rtP  (lu  flonvpnionii^iif . 


TABLE    DES    PLANCHES 


Planches, 

Murs  de  briques.  Rangement  par  files  des  briques  et  deini-briques,  8  Hgnres i 

Murs  de  pierres.  Murs  grecs,  murs  romnins,  le  Signinum.  0  figures 2 

Voûtes  et  linteaux.  0  figures 5 

Maçonneries    chaînées.    Ouvrages   de    soutènement.    Parois    de    réservoirs.    Maçoiuierios 
chaînées,  (''paulemonl  d'un  massif  de  Icrre,  bélonnago  pilonné  des  parois  d'une  citerne. 

4  figures ^t 

Fondations.  Fondations  à  sec,  fondations  sous  l'eau,  fondation  par  épuisement,  fondation 

par  échouage  de  blocs  artificiels.  6  figures •"» 

Aires  et  enduits.   Aires  repoi-nnt  sur  le  sol,  aires  sur  plancliers,  enduits  sur  murs.  T)  fi- 
gures   fi 

Ouvrages    d'assèchement.    Asst'chemcnt   par    enduit,    assèchement   pni'    circulation    d'air. 

.")  figures 7 

Les  bois.  Saignée  avant  l'abatage,  débit,  huttes  de  bois.  8  figures 8 

L.v  CHARPENTE.  Comblcs,  planchers,  poitraux  d'assemblage,  menus  ouvrages.  G  figures.    .         9 
Constructions  de  ci.ayonnace.  Cloisons,  plafonds  suspendus,  à  profil  cintré.  0  figures   .    .        10 
Plafonds  suspendus  a  ME.Mnunu:  métallique.  Plafonds  simples,  doubles  plafonds,  avec  circu- 
lation d'air  intermédiaire,  i  figures Il 

L'ordre  ionique.  1  figure 12 

Les  ordonnances  ioniques.  Hauteur  des  colonnes,  amincissoment  des  fûts,  et  hauteur  des 

architraves.   'J  figures '•' 

B.\SE  ET  FUT  DE  LA    COLONNE  IONIQUE.  Basc  <(   spira   ))  dite  altique.  base  dite  ionique,  fût. 

5  figures 14 

Epure  du  chapiteau  iomque.  Hauteur  totale,  le   tailloir,  les  volutes,  l'échiné,  le  balnslre. 

A  figures 1'» 

L'entablement  ionique.  Unité  modulaire,  architrave,  frise,  membre  denticulé,  corniche, 

chéneaux,  ensemble  des  membres   de  couronnement,   relations  ressortant  des  cotes 

vitruviennes.  4  figures H» 

Antes,   fronton  et  soubassement  ioniqies.  Antes,    frontons    et   acrotères,    soubassement. 

4  figures 17 

Proportions  normales  et  principales  variétés  de  l'ionique.  L'ionique  normal,    l'ordre  à 

volutes  biaises,  la  variété  dite  corinthienne,  4  figures 18 

Le  chapiteau  corinthien.  Tracé  d'ensemble,  tailloir,  corbeille.  2  figures li' 

Les  origines  de  l'ordre  dorique.  Plafond  sur  solivage  portant  terrasse  à  deux  versants, 

remplacement  du  massif  de  terre  par  une  charpente  à  deux  versants.  4  figures.  ...  20 
Aspect  et  proportion  générale  de  l'ordre  dorique.  Colonne,  entableineut.  2  ligures  ...       -1 


TAHF.F    ni; S    l'I.ANCIIKS. 

IMaiichis. 

].es  ORDONNANCES  DORIQUES.  Doriquc  dcs  teinjilos,  doriqiio  fies  ôtlificcs  civils.  7)  figures.   .    .       22 

Dktails  de  i,'itiîDRK  DORIQUE.  Fùt,  ohapi tcau,  aichiliavo.  friso  à  lrinly]ili.'>i  (>l  nirlopos, 
corniche,  cliéneau\,  relief  des  meiiihres  de  couiomieiiient.  i  figures 2."» 

\  MtiÉTÉs  DE  L"oRn(iN\A\(  i;  iKH'.iQii:.  I/oiiDRE  KtscAN.  l'usiliiuis  divorscs  as.sigiiées  au  lriglv|ilie 
d'angle,  vaiiélé  dorique  à  inuliiles  inclinées,  variété  dile  ordre  toscan.  4  figures   .    .    .       'ii 

I.ES  ORDRES  SL'i'EisPOSKS.  Superposilion  de  trois  étages  de  colonnes,  jiarallèle  des  trois  ordon- 
nances, superposition  de  deux  étages  de  colonnes.  ,')  figures 2."» 

J.A  l'OKTE  lo.MQrn.  Proportiou  de  la  baie  et  du  cliaMilitanle,  frise,  cornidie  et  consoles. 
détails  de  niodéiiature  ;  vantaux.  2  figures 2(i 

Lv  l'ORTE  noRiQiE.  l'ropoction  de  la  baie  et  du  cliiMiiliiatile.  linteau,  fiise  et  corniche, 
menuiseries,  2  figures '27 

Détails  et  variétés  de  i. 'ordonnance  dis  portes.  Détails  de  décoration,  variétés  de 
vantaux  doriques  entraînant  modification  dans  les  proportions  de  la  baie,  varic'té  dite 
attique.  (i  figures -2S 

l.\    MOIIÉNATIHE    DIS    OliDRES.     l'.l    figUIVS 29 

Interprétation    des  tableai  x    m:   cihifi'.ks    rei.aths    \    i.\    i'uoi'oution    hes    architraves 

I  INIQUES.  Loi  des  rapports  *-.  expressions  ^/e.v  <Y»/e«»-.v  mêmes  de  A.  2  figures 50 

Interî'rétation  des  tableaux  de  chiffres  relatifs  a  l'amincissement  des  colonnes  et  au 
rétrécissement  des  baies.  Conicité  des  fûts,  rétrécissement  des  baies.  r>  figures.    ...       .51 

l.Kv     ALTÉRATIONS    APPARENTES    DES    lOliMES     GÉOMÉTRIQUES     ET     LEURS    CORRECTIFS.     Principales 

illusions  visuelles,  correctifs.  .')  figures  .    .    , 7,2 

Détail  des  corrections  optioies  que  comportent  l'aplomb  et  la  grosseur  des  colonnes. 
(Correction  de  la  divergence  ai)parente  des  colonnes,  compensation  des  eflets  de  pénombre 
et  d'irradiation,  application  à  l'ordre  ionique.  ."•  figures ,"5 

Tracé  PAR  «  sc\mii.ii  impmïes  »  des  cauRisES  de  correition  onion:.  bi:jnes  des  stviobates  et 
des  entablements,  galbe  des  colonnes.  .'  figures âl 

Plans  usuels  des  temples.  Exigences  rituelles,  temples  sans  péribole,  temples  à  simple 
péribole,  temjiles  à  double  péribole.  (i  figures 5."> 

\a  l'RONAOS.  Pronaos  d'un  temple  sans  péribole.  pronaos  d'nn  temple  à  pi'ribole. 
•i  figures r»l'i 

Dispositions  exceptionnelles  des  tempi.es.  Temples  bvpètbre.  modifications  du  |)|an  rec- 
tangulaire. 7)  figures Ti? 

TïPES  DE  frontispices  IONIQUES  ANTÉRIEURS   AUX    INNOVAlloNS   d'hERMOCÈNE.   4  figUrCS     ....  .")8 

1-E    FRONTISPICE    NORMAL   ET    LES    FAÇXDES    EUSTVI  ES    li'nEItMOCÈNE.   .")   figurCS ,">9 

Frontispices  doriques.  2  figures 40 

Temple  to-scan.  Proportions.  ."»  figures 41 

Temple  rond  sans  cei.la.  2  figures 42 

Tkmii.e  i;f)Ni)  a  ceih.  Projmrtions.  2  figures 4") 

l.\  PI  A<  E  PI  rlique  et  la  CURIE.  Dispositiou  comparée  de  la  place  publitpie  chez  les  Grecs 

et  chez  les  Piomains.  détail  du  portique  d'enceinl(>  du  forum  romain,  finie.  4  figures.  44 

I'.\sii,iquf.s.  Type  usu(d,  |)r(q)ortions.  i  ligures  . 4r) 

La  bvsimque  élevée  par  Vitruve  a  Fano.  Cotes  principales.  2  figures 4<i 

Détails   ni.s  ciixrpentes  de   la  basilique  de  fano.  Ses  propop.tions.  2  lignre< 47 

Les  théâtres.  Théâtre  grec,  théâtre  romain.  2  ligures 4S 

TincÉ  DES  THÉÂTRE^.  Plan,  profil  de  la  gradinatimi.  4  ligures 4'J 

<ti!i)o\N\N(:E  AiiciniKciinAiE  ET   DECORA  I  ION  DRAM  M  )QiE  DE  TA  SCÈNE.   Fionlispicc  d'airièrc- 

scène  du  théâtre  romain,  disposition  générale  des  décors.  ."  ligui(>s .^Û 

ItÉTAiis  ip'aménaôement,  DE  DÉCORATION  El  ii'acoustiqi  E.  Lcs  dccors,  Ics  dispositifs  acous- 
tiques, ]irofils  du  pnipitum  et  des  gradins.  .'»  ligures M 

PftRTiQi  Ls-piiOMENOiRs  DES  iiiÉATRF^.  —  Ordonnance  el  piiqiortions.  .">  figures ■"12 
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TA15LK    DES    PLANCHES. 

l'Iuiiclins. 
I.KS BAINS.  Distriliulitiii  de  cliuciiiie  dos  moitiés  du  pyvilloii  ceritnil,  plan  de  la  canalisalidii 

souterraine,  vue  intérieure  du  pavillon  central.  .">  li^Hiies 

CiiAUFF.\GE  ET  DISPOSITIONS  Di   hiivH.  DKs  luiNs.  Représentation  scliémiliquc  des  appareils, 

canalisation  des  fumées,  disposition  et  proportion  des  salles  et  des  bassins.  .")  finires.       .li 
pAi.Ksiiiiis.  llistriljulions  du  pavilli>n,  portiques  bordant  l'esplanade.  ."  figures   ....  ,■,;, 

La  DISPOSITION  GKMJivi.i:  iiLs  BAii.MtMs  ii'uAun ATiON.   Groupement  et  orientation  des  pièces, 

disposition  comparée  des  maisons  grecques  et  des  maisons  romaines.  7}  finures.  ;,{} 

DisTKiBLTio.NS  DE   L\  MAISON  (;Rii(;yi  i:.  L'andfonitis,  le  gynreconitis,  les  services  annexes. 

2  figures -j 

Distributions  de  la  maison  kommne.  Communia  ;edilîcia.  privata  ^edilicia,  logis  des  liôtes 

et  bâtiments  de  service.  1  figure -,1^ 

La  maison  de  campacne  et  i.a  feume.  Maison  de  campagne  dite  «  pseudo-urbaine  »,  bâti- 
ments ruraux.  "2  ligures ;,(l 

(IvvA  .KDiLM.  Cava  iodium  proprement  ilits,  à  ciel  ouvert,  cava  aulium  entièrement   cou- 
verts. 0  figures ,;,l 

L'atkrm  :  ses  éléments  et  les  données  de  so.\  tuacé.   Aspect  général,  données  initiales 

du  tracé.  5  figures Uj 

i'BOPoi'.TiONS  de  i.'An;itM.  Proportion  comparée  d'un  très  grand  et  d'un  très  petit  atrium, 

rapport  L"  L.  rapport  T;L',  indications  complémentaires,  i  figures C,') 

Les  (eci.  Œci  oblongs.  œci  corintliiens,  dits  aussi  .{  télrasfyles  »,  ceci  œgvptii,  reci  carrés 

dits  Cijziceiii.  "»  figures ,;- 

Eléments  des  machines.  Palans.  G  figures C  j 

Appareils  de  levage.  La  chèvre  usuelle,  modifications  pour  le  cas  de  lourds  fardeaux    la 

bigue.  4  ligures Ij-, 

Dressage  d'une  chèvre,  ma.N(EL\kes  marines.  Dressage  d'une  chèvre,  appareils  de  manœuvres 

marines.  4  figures H,j 

Artifices  employés  poli;  la  manœuvre  des  gros  blocs.  Transport  par  roulement  des  fûts  et 
des  architraves  d'Ephèse,  essai  infructueux  de  traction  sans  limons  d'attelage,  ."ifitrures.       G7 

Exemples  d'appareils  a  engrenage.  Moulins,  compteurs  de  distances.  4  figures {^^ 

Chaînes  et  roues  d'épuisement.  .'»  figures ,;(, 

Vis  d'Archimède.  Tracé,  exécution  de  la  vis.  4  figures yo 

Pompe  foulante  DE  Ctésibius.  Nomenclature,  2  figures yi 

Orgues.  Souftlerie,  régulateur  de  pression,  mécanisme  de  l'orgue,  '2  ligures 


o"^'  -  "o""'^ iz 

Appaiieii.s  de  nivellement;  matériel  des  conduites   d'eau.  Le  niveau  dit  chorobate.    les 

tuyaux  de  plomh  <(  fisluhc  )>,les  tuyaux  de  poterie  «  tubuli  ».  0  figures ", 

Installation  des  conduites.  Distribution  des  eaux.  Tracés,  dispositifs  d'épuration  et  de 

distribution.  4  figures y^ 

Établissement  des  appareils  de  mesure  du  temps  ;  tracés  préal.\bles.  L'analermue,  tracé 

de  la  méridienne.  2  figures y;, 

Horloges  solaires.  4  figures yo 

Horloges  hydrauliques  a  écoulement  constant.  Horloge  à  cylindre  compensateur,  horloc^e 

dite  a  anaphorique  »  à  cadran  compensateur.  4  figures y  y 

Horloges  hydrauliques  a  écoulement  variaiue.    Section  d'écoulement  suboidoiinée   à   la 

durée  des  heures,  chaige  d'écoulement  subordonnée  à  la  durée  des  heures,  o  figures.       78 
Éléments  de  la  fortification.  Enceinte  au  sommet  d'un  escarpement,  enceinte  exposée  à 

l'attaque  par  le  bélier,  tours,  portes.  4  figures y.i 

Tours  d'attaques,  montées  sur  roues.  Tours  de  Diadcs,  tour  dite  «  hélépole  )'.  i  figures.       6*1 
Les  tortues  :  dispositions  générales.   Tortues   de  terrassement,  tortue-fortin,    lortue- 

bélière.  ô  figures jsjj 

Charpente  des  tortues.  Tortue  de  terrassement  et  de  sape,  tortue-fortin,  tortue-bélière . 

3  figures s-j 


TABLK    1H:S    l'LANCIIES. 

rianclies. 

Détails  u'étaiu-issement  des  tortiks.  La  toktuk  a  tiîki'AN.  Trépan,  dis|iosilifs  gciiéruux  di' 
•ranintio  contre  les  chocs  cl  l'incendie,  monlnrc  des  rones.  (1  ligures.    , X.> 

ToiîTi  E  dIIki.ktoh.  I'.irlicnlarilé=  distinctives.  utilisation  accessoires  du  bélier  et  de  son 
Ix'iïroi.  1  ligure ^'^ 

CiiAKi'ENTK  m.  1  \  Tor.TiE  i)'llKf;ÉTor,.  La  carapace,  le  beffroi,  la  poutre  bélière,  les  roues. 
i  figures ^'^ 

Catai'Llte  oc  scoKiMON.  Le  projectile  el  l'appareil  projecteur,  le  bàli  de  l'appareil  projec- 
teur ((  caput  calapullaî  ».  l'appareil  directeur  du  tir;  les  dispositifs  d'armement, 
l'affnt.  I  figure 80 

Baiiste.  Le  projectile  et  l'appareil  projecteur,  le  bàii  de  l'appareil  ])rojeclcnr,  l'appareil 
directeur  du  tir;  les  dispositifs  d'armement,  l'affût,  r»  figures S7 

Érrr.ES  comi-akées  he  i.a  catapiite  et  de  i.a  isaiiste.  <S  figures 88 

Mise  en  tension  de  i.'éciieveav  moteuk.  Opérations  successives,  o  figures 8î> 

Relation  entiîe  le  poids/»  dl  dollet  kt  le  dhwètise  de  l'écheveau  motel k.  I  figure  .    .    .       'JO 

lliGiîEssioNS  GÉoMÉTiuQiES,  PHYSIQUES,  ASTRONOMIQUES.  Géométrie,  pbvsique  el  astronomie. 
S  figures       'J I 

riiopoiîTioNs  PK    LA    piLiiiK   liLMAiNE.     Relations    géométriques,    relations    arilliméliques. 

2  figures "^ 

Les  ÉCHELLES  MUSICALES    ET    LE    SYSTÈME    P.ÉSONATEll; •'•'> 

Disposition  des  vases   acolstiqles  dans  les  tiiéatiies.   (àtnslitulioii   générale  du   système 

résonateur,  résonateurs  spécialement  ailcclés  aux  genres  el  aux  sons-genres,  à  figures.  9.')  his 
•Notations  simép.ales.  Nombres  entiers,  fractions  usuelles.  .">  figures 04 

DotlMENTS    u'ai;<  lIITECTUnE  P.OMAINE  QUI   COMPI.IÏLNT    LES  TllÉOlMES  01    PP.ÉCISENT  LE  VOCAlillAlliL 

HE  ViTRivK.   Les   ordres  d'après    l'iine.  proportion  archaïque  de   la   façade  duricpic, 

la  porte  d'enceinte  du  temple  de   Sérapis  à  l'ouz^oles.  T.  figures '.'•> 


{■,:,  |:,t.  —  liiijiiiiiK.Tic  LAiiLitL,  y,  rue  lic  l'ieurus,  ù  l'aiis. 
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6ol34.  —  Imiuiiiieiie  L^kiiUHE,  9.  nu-  de  Fleiuiis,  à  Paris. 
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